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L’ŒUVRE DES LIBERAUX 
A OTTAWA

Les Chambres sont en vacances.
La session, ouverte le 28 février, a terminé ses travaux le 19 juillet ; elle 

a donc duré près de cinq mois.
Si nous jetons un coup d’oeil objectif et impartial sur l’oeuvre de ces cinq 

mois de vie parlementaire, on constate que le gouvernement libéral a non seu­
lement maintenu mais consolidé ses positions, en dépit de certaines difficultés 
provenant de l’existence de trois partis politiques.

D’abord, au premier examen, la session nous apparait sereine et calme, 
aussi sereine et aussi calme que le président de la Chambre,Jrevêtu de son cos­
tume de soie noire, se rendant avec dignité à la Chambre et montant avec 
majesté les degrés de son fauteuil. Depuis longtemps l'on n'a vu des débats 
parlementaires aussi paisibles.

Pourtant, l’opposition conservatrice, conduite par M. Meighen, devait, on 
se le rappelle, déchaîner les scandales au cours de la session dans le dessein 
ouvertement avoué d'en éclabousser le gouvernement King. Relisez les jour­
naux du milieu et de la fin de février dernier : ils sont remplis de vantardises 
conservatrices annonçant des charges terribles contre le gouvernement. Encore 
une fois, la montagne nenfanta qu’une souris: la dénonciation de la conduite 
de l’honorable M. Murdock qui avait retiré .$-1000 de son argent de la Home 
Bank quelques jours avant sa faillite et qui les avait remis après. Un comité 
d’enquête et la Chambre n’ont pas jugé la conduite de M. Murdock répréhen­
sible et encore moins criminelle.

Et ce fut tout !
Les tories qui, jadis, croulèrent dans les malversations et les scandales de 

toutes sortes, cherchent en vain à compromettre et à renverser le gouverne­
ment libéral à coups de faux scandales.

La politique et les actes du gouvernement King ne craignent pas l'examen.

Pour juger l’oeuvre des libéraux depuis 1921, il faut considérer le point de 
départ et le point d’arrivée.

Le gouvernement King, formé en décembre 1921, a reçu un héritage qui 
était grevé du plus lourd et du plus redoutable des passifs. C'était le passif 
de dix années de régime tory pendant lesquelles on avait dépensé sans comp­
ter, surtout durant la guerre, vivant au jour le jour sur le crédit de la nation, 
et sans se préoccuper de l avenir.

Le passif, c’était d'abord le service des intérêts d’une dette dont le chiffre 
seul suffisait à donner le vertige. Avant de payer un fonctionnaire, avant de 
consacrer un seul sou aux travaux publics strictement nécessaires, le Canada 
doit verser, pour parer aux obligations de sa dette, une somme de Sl tO.OOÜ.OOO 
qui représente dix fois le montant total de nos intérêts en 1914.

C’était encore et surtout le déficit annuel de $70.000,000 de nos chemins 
de fer nationalisés et le déficit non moins MILLIONNAIRE de notre marine 
marchande.

. Bref, quand les libéraux sont arrivés au pouvoir, au mois de décembre 
1921, ils ont trouvé devant eux, sur la table, une note formidable ; et derrière 
eux des coffres-forts béants et vides, malgré lés nombreux et lourds impôts 
payés par le peuple.

Le régime tory a péri par scs finances. Il n'est pas de désarroi financier 
qui ne s’accompagne d'un désordre moral ou social

Le Canada n'a pas oublié la détresse nationale qui régnait en 1921. La 
désunion profonde, l'angoisse et l’inquiétude bouleversaient les esprits, gê­
naient les affaires et compromettaient la paix aussi bien .que la prospérité du 
pays.

Voilà le point de départ.
c i «;

Maintenant le point d’arrivée.
D'abord, le gouvernement King a rétabli la confiance publique en rame­

nant la paix parmi nous. Ce n’est pas quelle n’ait été menacée par moments. 
Depuis la guerre, tous les pays ont à souffrir d’idées nouvelles qui hantent les 
esprits et provoquent des poussées vers des théories incertaines et aventureu­
ses. Mais, au Canada, les vagues du radicalisme économique, de la discorde 
et de la haine de classes, sont venues se briser contre la volonté et la bonne 
volonté d’un gouvernement qui a su gouverner dans l'intérêt de tout le monde 
et contre l'égoïsme brutal.

Ce n’est pas dans un court article qu’on peut donner une idée de l’oeuvre 
législative et administrative accomplie depuis deux ans et demi.

Quatre oeuvres se dégagent dans une énumération qui pourrait être lon­
gue.

C’est d’abord la restauration de nos finances dévastées parles tories. Pour 
la première fois depuis le commencement de la guerre, le budget national a été 
équilibré.

C’est en second lieu la diminution des impôts. A ce sujet, citons le dis­
cours du trône qui a clos la session :

L’abaissement de ’a taxe sur les ventes et l’accroissement du nombre des 
denrées qui en sont exemptées, devraient contribuer à réduire dans une mesu­
re appréciable le coût de la vie et à favoriser le commerce.

L’allègement substantiel de l’impôt douanier par une révision du tarif 
dans le sens de l’abaissement des droits sur les instruments de production dans 
les industries qui ont pour base les ressources naturelles du Dominion, ne peut 
manquer d'aider sensiblement au progrès agricole et industriel et, par une pro­
duction à meilleur marché, d’amener aussi un fléchissement du coût de l'exis­
tence.

Ajoutons que l’exemption de l’impôt sur le revenu pour les enfants au- 
dessous de 18 ans a été portée de $300 à S500, ce qui est de nature à alléger la 
part des grosses familles.

En troisième lieu, il faut reconnaître que le gouvernement libéral tire le 
meilleur parti possible des chemins de fer de l’Etat dont le déficit de 70 mil­
lions est tombé à 30 millions.

Enfin, le gouvernement a adopté et maintenu une politique d'autonomie 
intégrale dans nos relations internationales. Plusieurs fois il a fait triompher 
ce principe. Lorsque le différend anglo-turc a failli nous entraîner dans une 
nouvelle guerre, le gouvernement King a refusé, au grand scandale de M. 
Meighen, de se jeter tête baissée dans cette folle aventure préparée par Lloyd 
George et finalement désapprouvée par le peuple anglais.

Lors de la conférence de Lausanne et de l’actuelle conférence interalliée, 
M. King refusa catégoriquement d'engager le Canada sans que nous soyons 
représentés aux délibérations.

L’honorable Ernest Lapointe alla à Washington négocier le traité de la 
contrebande des liqueurs et, à Ottawa même, l'honorable DrBélandct l'hono­
rable M. Robb signèrent le pacte bclgo-canadien.

Dans chacun de ces cas, les plénipotentiaires canadiens eurent les mains 
libres sans subir la tutelle d’un ambassadeur anglais.

Voilà des résultats. Les faits témoignent en faveur du gouvernement li­
béral.
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Nos progrès depuis 50 ans
Le bulletin hebdomadaire de Bradstreet 

dit ce qui suit de notre situation commer­
ciale :

Le Canada a célébré, le 1er juillet, le 57e 
anniversaire de la Confédération. En 1867, 
la population du Canada était de 3,760,000; 
elle est aujourd'hui de 9 millions.

La production du blé, en 1867, était de
16.723.000 minota contre 475 millions l’an 
dernier.

La valeur de nos produits forestiers a 
été portée de 319,500,000 à 3274,000,000.

Nos mines d’or et d'argent ont augmenté 
leur production de douzi fois.

Nous produisons 17 fois plus de char­
bon, 30 fois plus de cuivre et 70 fois plus 
de nickel.

En 1867, nos exportations de blé furent 
de 1,748,000 boisseaux contre 257,000,000 
l'an dernier.

Nos exportations de farine ont passé de
306.000 barils à 11,700 000 barils.

Nos industries manufacturières ont subi 
de grauds développements ; la plus rem&r- 

e est. celle de la pulpe et du papier. 
L’éclusage de pouvoirs d’eau puissants a 
servi à fournir une grande quantité d’éner­
gie motrice pour cette industrie.

Un record établi
par le Canada

M. D’Anjou, régistrateur
M. D'Anjou, député de Rimouski, a été 

nommé régistrateur de ce comté qu’il re­
présente à la Chambre des communes de­
puis 1917.

Avec le départ de M. D’Anjou, le gou­
vernement fédéral aura quatre élections 
partielles à faire avant la prochaine ses­
sion. Ce sont : Yale et Caribou, par la mort 
de M. McKelvie, conservateur; division 
Saint-Antoine (Montréal), par la démission 
de l’honorable Walter Mitchell ; llastings- 
ouest, par la démission de M. Gus Porter, à 
la suite d’accusations non prouvées, portées 
contre l’honorable James Murdock ; enfin 
dans Rimouski, pour remplacer M. D’Au- 
jou qui abandonne la politique.

La date des élections partielles
La date des élections partielles dans la 

province de Q lébec — Rimouski et Saint- 
Antoine de Montréal — qui avait été fixée 
au 30 août, avec nomination le 16, a été 
changée. Ces dates tombant un samedi, le 
gouvernement a préféré choisir un autre 
jour. Il a donc été décidé que la nomina­
tion dans ces deux divisious électorales au­
ra lieu le mardi 19 août et la votation le 
mardi 2 septembre, le lendemain de la fête 
du travail.

Pensées
— Quand on veut savoir ce que vaut 

une âme il faut la toucher ; si elle ne rend 
pas le son du sacrifice, passez... C’est une 
âme vulgaire.

Lacordaire

— Si nous n’avions pas tant de défauts, 
nous ne prendrions pas tant de plaisir à en 
remarquer clnz les autres.

La Roche foucault

Selon des statistiques qui ont été publiées 
au mois de mai, les exportations canadien­
nes de farine ont été de 1.054.487 barils et 
celles des E s ta-Unis de 976,504 barils.

Pendant 50 ans, les Etats-Unis ont do­
! miné le mai ché international de la farine 
| L“ur position devint surtout brillante en »i « « ■ i •
1903. alors pie ce pays exporta 75 p. cent Notre loi des successions
lu total drs exportations mondiales. i ______

I)-puis 1904, à l’exception des années! 
le guerre, 1 -s Emis Unis ont p rdu du ter­
rain, mais Is sont toujours restés au pre­
mier rang.

11 est ii noter que les Etat- Unis em­
ploient une bonne quantité de blé canadien, 
de telle sor e (pie ce (pii est appelé farine 

[américaine -st souvent de la farine faite 
avec du blé canadien

LE BANQUET DAVID
Hier soir, dans la grande salle du séminaire de Sainte-Thérèse, a eu lieu 

le banquet offert à l’honorable Athanase David par les citoyens du comté de 
Terrebonne et ses amis de Montréal.

Plus de 1,200 convives étaient présents.
La fête a été un éclatant succès.
Le banquet a été préside par M. Jules-Edouard Prévost, député de Terre­

bonne à Ottawa.
Assistaient et ont pris la parole, outre l’honorable M. David, l’honorabhr

L. -A. Taschereau, premier ministre de la province, les honorablês J.-E. Per­
reault, ministre de la colonisation, A. Galipault, ministre des travaux publics,
M. Edouard Montpetit, secrétaire général de l’université de Montréal, M. 
Louis Parent, maire^de Sainte-Agathe, M. Paul Mercier, député de Saint- 
Henri-\\ estmount, ivi. Bernard Bourdon, président de l’Association de la Jeu­
nesse libérale de Montréal. M. 1 abbé Neveu, supérieur, a répondu à la santé 
du séminaire de Sainte-Thérèse.

Nous ne pouvons, aujourd hui, donner un compte rendu des discours. 
Nous y reviendrons la semaine prochaine.

Dans l’après-midi, le nouveau pont reliant la paroisse de Terrebonne à 
cefie de Sainte-Rose a été bénit par M. l’abbé S. Comtois, curé de Terre­
bonne.

Ce pont, qui portera le norn d Athanase David, constitue une des oeu­
vres superbes du gouvernement dans le comté de Terrebonne. Près de 
mille ponts ont été construits jusqu’ici par le gouvernement. Ils remplacent 
les vieux ponts en bois dont les cultivateurs se plaignaient autrefois avec 
raison. Cette politique est continuée toujours avec un grand succès et les ci­
toyens du comté de Terrebonne ont voulu témoigner leur profonde recon­
naissance au gouvernement et à leur député en préparant la belle manifesta­
tion d'hier soir.

Représentant du Canada 
à Genève

Le sénateur Danduranci, leader ministé­
riel au Sénat, représentera le Canada à la 
p.-ocliauie conférence de la Société des Na- 

j lions.
Le sénateur Dandurand est président de 

la section canadienne de l'Union interpar- 
jlementaire pour la paix depuis sa fonda­
tion en 1907. Il est aussi président de la 
section canadienne du Comité France- 
Amérique. 11 a représenté le Canada à plu­
sieurs conférences internationales depuis 

| une vingtaine d'années. II s’est toujours 
J dépensé à l'encouragement de l'éducatiou 
j durant ses trente ans de vie publique.

Assemblées libérales
Deux magnifiques assemblées libérales 

ont été tenues, dimanche dernier, à Ber­
liner et à Verchères.

A Bert hier, des discours ont été pronon­
cés par l’honorable M. Perron, l’honorable 
M. Mercier, le Dr Gervais et M. Lafrenière, 
députés, M. Despocas, avocat.

A Verchères, MM. Joseph Archambault, 
J.-.M. Richard, députés, et M. Arthur Geof- 
frion ont pris la parole.

Devant de nombreux électeurs, les ora­
teurs ont fait un brillant exposé de la po­
litique provinciale et de la politique fédé­
rale.

Le chaoitre 71 de notre dernier statut pro­
vincial 14 Georges V, dont l'élaboration a fait 
atil 1er diiua la v -illt capitale, avocats et notai- 
r-s, rangés en ligne de bataille, a révolutionné 
nitre droit civil J,ins une de ses parties essen­
tielles : b- partsge et licitation des successions 
i amobilièrea. Il exi-t.ait un conflit immémorial 
eu te cestaines dispositions et c’est ce que l’on 
a voulu remettr ■ au point.

la; code civi exigeait l’adion en partage 
chaque fois que parmi les héritiers, il se trou­
vai des incapaties ou absents.

Par la nouve le loi, l'action en partage n'a 
plus lieu que si parmi les héritiers majeurs il 
s en trouve qui refusent le partage volontaire.

S'il y a consentement unanime des héritiers 
majeurs, quand môme ils ont des co-liéritiers 
mineurs, incapables ou absents, le partage ét 
la licitation se font devant notaire avec simple 
autorisation judiciaire eu la manière pourvue 
dans la dixième partie du code de procédure 
civile. En second lieu, on ne va plus devant le 
notaire et l’on doit procéder par action en jus­
tice, contrairement à l'article 709, dans le cas 
où il v a des incapables ou absents mais où des 
héritiers majeurs ue sont pas unanimes à de 
mander le partage volontaire.

Donc, dans le premier cas, ce qui exigeait 
l’action en justice ne demande plus que l’acte 
notarié et l’autorisation judiciaire sur simple 
requête ; dans le deuxième cas, ce qui semblait 
requérir l'intervention du notaire, se complète 
par a seule action en partage : et chacun des 
deux camps peut réclamer la victoire.

NATURE

immédiatements, et à ce point de vue l’an­
née a été sans pareille sous tous les rap­
ports.

En faisant cette déclaration, le premier 
ministre Taschereau a ajouté que le sur­
plus de la Commission des Liqueurs de 
Québec, dont le rapport financier prélimi­
naire est actuellement devant lui, s’éle­
vait à plus de 34,500,000 cette année, ce 
qui est le montant normal. Des détails de 
ce rapport seront aussi prêts pour le com­
mencement d’août.

Le surplus total de l’an dernier avait 
été de 31,444,365,71 ; il y aura une légère 
réduction due au fait que le revenu sur la 
coupe de bois n’a pas été aussi considéra­
ble, tandis que les dépenses ont augmenté 
considérablement.

Les surplus pour les derniers dix ans 
sont les suivants :

1913-14.. ..
1914-15.........
1915-16.........
1916 17.........
1917-18......... ..................... 2,134,058 2S
1918-19___ ........................295,221.02
1919 20___ , ....................... 751,910.50
1920-21......... .....................1,230,433 05
1921-22........................... ..5,033,419 45
1922-23................................1.444,365.71
1923 24.........

que devant l'inutilité universellement re­
connue de toute loi de repression des 
abus de vitesse des automobiles, devant 
la faillite également universelle de tout 
appel à la raison des conducteurs, la seule 
chose à faire, et qu’elles demandaient, est 
de ne permettre la fabrication que de vé­
hicules ne pouvant mécaniquement déve­
lopper que la limite légale de vitesse.

On pourrait même exiger que les véhi­
cules actuellement en usage soient pour­
vus d'un pareil dispositif, tant la dépense 
requise pour opérer le changement est 
minime.

i Mais ce que je tiens surtout à rappeler 
c’est que notre dernière loi des véhicules 
y a pourvu expressément.

On voit par la section 68 au ch. 24. 1- 
Georges Y que le lieutenant-gouverneui 
en conseil peut :

‘•Exiger que les autobus et les véhicu 
les de commerce et de livraison soienl 
munis de dispositifs pour en limiter la vi 
tesse automatiquement, et réglemente! 
l’usage de ces dispositifs”.

NATURE.

La règlementation
de la circulation

Les chemins de fer na­
tionaux et les con­

servateurs

Un surplus de $1,200,000 
pour la province

Les chemins municipaux 
améliorés

Le ministre de la voirie a pris connais­
sance, il y a mie dizaine de jours, du pre­
mier rappoi t général de la saison sur l’état 
des chemins municipaux améliorés Ce rap­
port prépar ■ par les ingénieurs do division 
pour chacun des chemins améliorés de la 
province, indique que, sur un total de 3,200 
milles de ch Miiius améliorés, 2,150 milles 
sont en parfaite condition, 880 milles sont 
en couditioi passable et 170 milles seule­
ment sont encore eu mauvais état. Ces der­
niers chemins ne représentent que 6 p. c. 
du total des chemins municipaux atnélio- 
liorés.

Dans son ensemble le rapport est satis­
faisant et marque une amélioration sur 
l'année 1923 En effet, l’an dernier, à pa­
reille date, 8 p. c. des chemins municipaux 
étaient enct re en mauvaise condition. Cet­
te proportion minime de chemins en mau­
vais état, si explicable qu'elle «oit par suite 
du fait que les réparations n’ont pu encore 
être comple ées partout, a donné lieu à des 
instructions spéciales du ministre qui en­
tend montrt r une amelioration sensible lors 
du rapport de septembre.

Préliminairement au rapport financier 
oiliciel de la province de Québec qui doit 
être rendu public dans la première semaine 
d’août, le premier ministre Taschereau a 
annoncé un surplus de 31,200,000 pour 
l’année fiscale 1923 24 se terminant le 30 
juin. Ce sera le vingt-cinquième surplus 
enregistré par cette province.

Des 322,000 de surplus enregistrés par 
le gouvernement Marchand en 1899 1900, 
les surplus ont augmenté graduellement 
jusqu’aux chitîres actuels, qui ont été at­
teints pour la première fois, il y a six ans, 
sous l'administration de sir Lomer Gouiu.

En 1921-1922 le surplus provincial at­
teignit la somme énorme de plus de 35,­
000,000, mais c’était la première année 

[d'opération de la Commission des Liqueurs 
[de Québec et il n’y avait en aucune dispo- 
jsition prise pour utiliser cette grande som- 
j me qui fut portée au compte des surplus.

L'an dernier, par suite des dispositions 
là l’effet que l’argent des liqueurs serait 
[consacré à l'éducation, la colonisation, la 
voirie et le rachat des dettes, les surplus

• • ’ i -j provinciaux y compris cette recettes, de- 
passèrent légèrement le 31.000,000. Cettei ‘ . . - - •année te rapport financier contient aussi
les profits réalisés par la vente des liqueurs 
mais les revenus ont été utilisés tel qu’ex­
pliqué ci-dessus.

rendant cett ■ année, la province a pu 
poursuivre ses opérations sans aucune 
émission et sans faire d’autres emprunts 
que ceux temporaires, qui out été rachetés

Nous lisons dans la Patrie:
Le Spectator, d’Hamilton, reconnaît que 

| le Sénat est hostile aux chemins de fer na- 
jtionaux, mais il ne voudrait pas que Be 
! créât dans le peuple l’impression que les 
conservateurs seuls sont au food de cette 
opposition Un groupe de sénateurs libé­
raux sont plus violents contre le réseau 
national que leurs collègues conservateurs.

Le confrère est tout de même désolé de 
voir le zèle que l’on déploie pour embar­
rasser l’administration des voies ferrées de 
l'Etat. “ Il y a trois ans, dit-il, le parti 
conservateur s’est montré l’ami et le pro- 

j lecteur des chemins de fer nationaux. Le 
'parti libéral était alors hostile; de fait, 
l’arrivée au pouvoir de M. King causa une 

1 vive appréhension. Or, M. King a promis 
[de faire l’essai de la nationalisation et il 
! tient parole. Les conservateurs ne donnent 
pas au réseau national l’occasion de faire 
ses preuves; ils attaquent sans cesse le 
président du bureau de direction.”

Le Spectator craint que le peuple n’ap­
prouve pas la conduite des conservateurs 
et ne lui eu demande compte aux urnes.

Après la critique que la Gazette a faite 
de la conduite de l'opposition au sujet du 
pont de Longueuil, l'attitude de l’organe 
tory d’Uamiltou est assurément sympto­
matique.

La plus parfaite harmonie ne règne évi­
demment pas dans les rangs de l’opposition

Une armée divisée, dans laquelle la sa­
gesse des officiers commandants est cons­
tamment mise en doute, ue peut aller au 
combat avec la certitude de vaincre !

Seule l’uuion fait la force.

La limite automatique
On a vu, par les journaux, il y a quel-

Lorsque l'administration du service des 
contraventions a été placée sous son con­
trôle, il y a environ un mois, le ministre 
de la voirie a annoncé que le but qu’il en­
tendait poursuivre à l’avenir n’était pas de 
percevoir des amendes, mais bien plus d’ob­
tenir une règlementation convenable de la 
circulation.

Il constate aujourd’hui qu’après un 
mieux sensible qui a duré environ deux 
semaines, les abus recommencent. Ceux-ci 
sont de deux catégories: les excès de vi­
tesse pour les voitures de promenade et les 
excès de charge et de vitesse pour les au­
tobus et les camions

Le ministre ne veut d’aucune manière 
persécuter les automobilistes ni les proprié­
taires de camions et d’autobus. Il est prêt 
à leur donner toute la latitude permise par 
la loi et à faire même des sacrifices pour 
leur donnet de bous chemins ; mais il leur 
demande d’avoir égard à la vie des piétons 
et du public voyageur, et à leur propre 
existence. Les accidents se multiplient de­
puis quelques semaines. Il semble que le 
bon sens ordinaire devrait prévaloir et que 
les exemples de morts tragiques que nous 
avons sous les yeux chaque jour devraient 
calmer un peu les ardeurs des fervents du 
volant.

O' est donc un appel an bon sens et à la 
bonue volonté de tous les intéressés que 
fait le ministre. Il s'adresse à leur juge­
ment plutôt qu'il ue s’occupe des disposi­
tions de la loi. Si cet appel est entendu, il 
n'y aura pas besoin de sévir, mais, si les 
abus persistent ou augmentent, la loi sera 
rigoureusement appliquée. Si les automo­
bilistes ont à se plaindre des rigueurs de 
la loi, ils ne pourrout faire à pereonne la 
reproche de u’avoir pas été avertis.

Surtout, qu’ils ne soient pas sous l’im­
pression que les routes ne sont pas sur­
veillées, car l’orgauisatiou du département 
couvre tous les coins de la province. La 
département dispose actuellement d'un 
personnel de près de 450 employés régu­
liers, sans compter les hommes qui tra­
vaillent pour les cantonniers et qui, tout 
en s'acquittant de leurs fonctions, ne man­
quent pas d'avoir l’oeil ouvert sur la cir­
culation.

Il faut que chacun assume sa part d« 
responsabilité. Le ministre est prêt à assu­
mer la sienne et à sévir s’il le faut. Sqo|
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ce rapport, il ne se contentera pas, comme 
il l'a déjà déclaré, de percevoir de9 amen­
des, mais il aunulera les licenses et de la 
aorte empêchera de circuler les gens qui ne 
veulent pas se conformer à la loi.

La puériculture

(suite)

REDRESSER LA MENTALITE
Redresser la mentalité de notre peuple, 

faussée par l’éloignement au cours des 
derniers siècles des sources scientifiques 
toujours vigilantes et éclairées, à cause de 
notre misérable abandon après la "Ces­
sion" ; enlever à nos commères malfaisan­
tes l’autorilé qu'elles ont usurpé auprès des 
jeunes mères ; nous pouvons bien le dire, 
nous qui n’avons pas de mandat de député 
à iaire renouveler et qui ne perdons pas de 
vue un seul instant le but à atteindre, c’est 
là le travail le plus ardu au cours de cette 
lutte. Depuis bientôt six ans que nous re­
cevons à la "consultation de Saint*Justi­
ne" un grand nombre de mères et d’en­
fants chaque semaine nous savons qu’il 
faut prêcher tout le temps, pour obtenir 
une faible partie de ce que nous conseil­
lons.

U faut aussi le bon exemple des pou­
voirs publics, qui ue peuvent être convain­
quants s’ils recommandent la bonne hygiè­
ne à la population, et si par exemple ils lui 
laissent pourrir sous le nez les détritus de 
toute une grande ville, à pleins dépotoirs.

DES STATISTIQUES

Voici donc notre petit Canadien dans 
son berceau, né à terme, après avoir tra­
versé victorieusement sa vie foetale

Hélas ! l’assaut ne fait que commencer. 
Les nourrissons sont exposés à une effray­
ante mortalité, et le chiffre des décès est 
particulièrement élevé chez nous.

Nous considérerons un instant les sta­
tistiques de notre province au cours des 
dix dernières années. Nous empruntons 
ces chiffres officiels au "Bulletin Sanitaire1* 
du Service provincial d’hygiène, dernier 
trimestre de 1923:

Taux car
1913.. .
1914.. . 
1915 ..
1916.. .
1917.. .

MORTALITE INFANTILE

1000 naissances vivantes : 
. ..168 
. . .161 
. . 153 
...165 
. . .136

1918 ........................................................138
1919 ........................................................ 142
1920 ...................................................... 163
1921 ..................................................... 128
1922 ........................................................128

Nous voyons par le retour graduel au 
bout de huit ans du chiffre approximatif 
de 1913, combien persistent chez nous les 
mèœ-^s causes de mortalité infantile. No­
tons toutefois l’amélioration de la statisti­
que des deux dernières années et souhai­
tons de tout coeur qu’il n’y ait plus de re­
tour en arrière

CAUSES DE DECES

Si nous voulons chercher à diminuer la 
mortalité infantile, il faut nous rendre 
compte comment meurent les nourrissons.

Ce sont d’abord les gastro-entérites qui 
constituent l’arme la plus meurtrière. Eile 
sont causées généralement par la suppres­
sion de l’allaitement au sein : “le sein et 
le coeur d’une mère ne se remplacent pas”, 
disait notre maître Pmard : par une mau­
vaise technique, et c’est là une des causes 
les plus formidables chez les Canadiens- 
Français; par une nourriture impure et 
souvent par la suralimentation.

C’est la faiblesse congénitale, générale­
ment due à nn mauvais état de santé des 
parents, ou à leur alcoolisme, leur tubercu­
lose ou leur syphilis.

Viennent ensuite, quand elles ne les ac­
compagnent pas, les affections des voies 
respiratoires, dont la plus terrible à cet 
âge est la broncho-pneumonie, maladie in­
fectieuse du poumon, se produisant l’hiver 
le plus souvent

Il y a aussi les maladies contagieuses, 
parfois de graves épidémies.

Et enfin, les autres causes, accidents, 
maladies diverses.

Mentionner quelques-unes de ces causes, 
c’est déjà en montrer le remède du doigt 
Elles se compliquent de la question du lo­
gement, et nous y reviendrons tantôt

LES REMEDES

Disons auparavant qu’il y a un remède 
général : c’est l’hygiènisation de l'élevage 
de l’enfance.

Il y a aussi la jeune tille qui. dès le cou­
vent, dès la dernière année d’école, devrait 
être mieux préparée à son rôle de mère de 
famille. L’institutrice, la mère, le prêtre, 
les promoteurs d’oeuvres sociales doivent, 
chacun dans leur sphère, préparer de fa­
çon complète à son rôle prochain la jeune 
tille actuelle, pour que dès la génération 
suivante les résultats soient déjà beaux et 
la lutte moins âpre.

Il existe un moyen très efficace de com­
battre la mortalité infantile, c'est l'action 
à domicile des visiteuses competentes, des 
assistantes sociales compétentes, et des in­
firmières d’enfants compétentes. Le rôle 
de ces personnes, si elles sont éclairées et 
dévouées, est un complément indispensable 
au rôle du médecin.

L’oeuvre merveilleuse des "gouttes de 
lait", à condition que chacune de ses sec­
tions soit placées sous une direction sure, 
est une oeuvre féconde dans la lutte ac­
tuelle.

LE LOGIS SAIN

M. Georges Risler, membre éminent du 
Conseil Supérieur de la Natalité en Fran­
ce, n’avait-il pas raison de s’écrier : "L'a­
mélioration du logement du travailleur 
constitue le carrefour de toutes les oeuvres

sociales. On aura beau lutter avec la plus 
grande énergie contre la diminution de la 
natalité, contre l’alcoolisme, contre la tu­
berculose, contre la mortalité infantile, 
contre l’immoralité, tant qu’on n’aura pas 
détruit la lèpre du taudis, l’oeuvre sera 
vaine."

L’allaitement maternel, les meilleurs 
conseils d’hygiène de vie, d’hygiène ali­
mentaire, même chez les gens les mieux 
disposés et les plus intelligents, ne suffisent 
pas, il faut le logis sain.

Choisissez la plus jolie plante, la mieux 
venue possible, donnez-lui un pot de terre 
fertile et un arrosage généreux puis pla- 
cez-là à des températures trop basses ou 
trop élevées, dans une pièce sombre et mal 
ventilée, et vous le verrez mourir eu peu 
de temps ou vivre frêle et sans beauté ni 
vigueur.

Des enfauts nombreux dam les taudis, 
des douzaines de petits Canadiens dans ces 
sales milieux, des joyaux sur du fumier-

Il faut améliorer le logement du tra­
vailleur. On aura beau lui rabâcher les 
oreilles avec toutes les conférences, avec 
tous les articles de revues, avec tous les 
conseils possibles, le pauvre homme ren­
trant las de sou travail n’en aura cure.

CONCOURS MUNICIPAL

Des rues larges baignées d’air et de so­
leil, des maisons saines sont uue prédica­
tion continuelle d’hygiène.

C’est ici que nous avons besoin du con­
cours municipal, concours entier, éclairé, de 
bonne volonté. Il faut promener la torche 
dans les nombreux antres de mort qui 
fourmillent dans une ville, Nos dirigeants 
municipaux devraient méditer le vers de 
Victor Hugo qui fait dire au temple grec 
dont la beauté est une perpétuelle leçon 
de calme et d’harmonie :

“Le peuple, à mon aspect, comprend 
l’ordre et s’apaise".

Le mode d’évacÉation des vidanges, leurs 
multiples manipulations dans le centre 
même d’une ville, par exemple, leur pour 
riture au sein même des quartiers populeux 
en plus du danger immédiat qu’il faut voir 
c’est la prédicatiou mauvaise qu’elle cons­
titue auprès du peuple Nous avons peu 
confiance dans le seul effet des écrits et des 
discours, pour obtenir un résultat rapide 
et durable, mais combien sont éloquent.- 
l'exemple donné par tous les pouvoirs pu­
blics et les lois saines et prévoyantes que 
l’on applique ensuite.

LUTTONS TOUJOURS

Le nourrissons chemine victorieusement 
à travers la première enfance: la lutte 
doit-elle s’arrêter là ? Non si nous ne vou­
lons pas, si bien aguerri, si beau qu’il soit 
déjà, le voir s’étioler au cours de sa crois­
sance, et préparer, s’il ne meurt pendant 
la deuxième enfance ou l’adolescence, des 
débilités congénitales et des tares chez ses 
descendants.

Continuons à enseigner et à pratiquer 
l’hygiène de son alimentation, l’hygiène de 
sa vie, à mesure qu’il avance en âge.

DOULEURS ATROCES, 
CRAMPES

Absolument soulagées par lo 
Composé Végétal de Ly­

dia E. Pinkham.
Eberts, Ont.—“J’ai commencé à 

souffrir de crr.nu>es et douleurs au 
bas-ventre à 11 ans; je devenais si 
nerveuse tjue je ne pouvais rester 
couchée, et Je criais de douleurs. Ma 
rnèrn faisait venir le médecin, pour 
qu’il me fasse prendre quelque cho­
se. Mariée à 1S ans, j’ai quatre en­
fants bien portants, mais j’ai encore 
des douleurs au côté droit. Epouse 
d'un cultivateur, J'ai plus d’ouvraf» 
que j’en puis faire. J’ai pris trois 
bouteilles du Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham, et tous les lours 
je m’aperçois que cela me fait du 
bien. C’est ma belle-soeur qui, ayant 
pris de votre remède pendant quel­
que temps, et employant votre “Sa­
native Wash”, m’en a parié, et main­
tenant je le recommande, car j’en al 
retiré un grand soulagement.'’—Mme 
Nelson Yott, R.R.1, Eberts, Ont.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède pour les ma­
ladies propres aux femmes. Il a été 
employé depuis près de cinquante 
ans. et des milliers de femmes ont, 
comme Mme Yott, éprouvé beaucoup 
de soulagement par l’emploi de cet 
excellent remède.

Si vous soutirez d'irrégularité, pé­
riodes douloureuses, nervosité, maux 
de tête, de dos ou mélancolie, vous 
devriez prendre immédiatement la 
Composé Végétal de Lydia E. Pink­
ham. Il est excellent pour fortifier 
le système.

cts pour une course de trois minutes 7”> cl» 
avec valise, on cousulte sa bourse et c’e»t bien­
tôt fait de décider en faveur do l'autobus ; «t 
alors qui est perdant ? Les taxis.

Jtrôuiien.

d’informalité île (’assignation doit être fai­
te préliminairement avec dépôt. No 99 

INSCRIPTION EN DROIT doit eue 
dirigée contre des allégations de faits qui 
ne donnent pas ouverture à un droit in vu 
qué, mais non contre de simples énoncia­
tions de principes que Ton discutera au mé­
rité de la cause. No 100

L’industris laitière au 
Canada

Ses progrès. Résultats en 102.1. —Son im­
portance augmente dans l’Ouest.

se-t. et Léo 
cal.

I m , M. Miller, loustic Moi i

— M lo A-aolin, 
au pru-by ter e.

de Montréal, «si mi vi-ii«

— M. le cure 
doux jours

Lussier est ù Montréal pour

— M. et. Mm* 1 ï rneqtnz, Mme Fortin, M. 
et Mme lV.slau?ior, du Montréal, ôtaient lu* 
hôttv do M lo curé, dimanih • dernier.

Service do !.i Rente, fuit 
Boutais

par Vernal Iles-\ idrkaire 
i limitée)

— K aient de pumag» cl» z M. Wdfrid Pa­
pineau, «le N*\v (îla*£« w . dimanche dernier : 
M. Joseph Papineau, dr* Terri? bun no ; M. Eu 
cène Papineau, d« Lacliine, avec sa famille, 
ain«i que M - ut Mme Ludger C mrsul, aussi do 
La 11îue.

— Mlle B rnadette
l depuis

jetiez elle à Ntev-G

P tpmeau,

intérieure a cello ne 1UJJ, Ies autres provi
Recueil de jurisprudence'r5rvr,;r. p*mcUht..,nn.„td»„»ro
\ J i ii industrie lautere, au cours des dernières

District de Terrebonne

De 1909 à 1923

En 1923, le Cana l 4 \ ronni-nit 160,052,022 
livres do beurre et 151.144 999 livres de fi Li­

mage, Suit, **ur Tanner pir,-êdeiite, une nogunti* 
tatiou de 8 p.c. pour le beurre et de 10 p.c. 
pour le f omtige. Depuis 1P15, la production 
du beurre au Canada a doublé ou à peu près.

Toutes les provinces du Uommioo co.itri- ; °11' 1 '/*>. _ qndqne-* jour-
buent pour leur part à l'avancement do l’in­
dustrie laitier» . Québec « evup*» U* premier ran;' j 
pour le beurre avec 60 179 516 livres ; Datai io ' j yj^ />£;/;//( 
vieut ensuite avec 52 000,000 «le livres ; le* 
provinces du centre (Manitoba, Si-katch* wan 
et Alberta) fournissent à Terwmblo 39,34 7,
010 livres ; la Colombie IL4tunique, 2 961,164 
livres et les provinces man umts, 6,165,722 *i- 
v res.

L'Ontario garde la tète pour la product** »n 
du footage avec 99,500 000 livres, soit pn\- 
des deux tieis de la production totale du pn. «
Le Québec arrive en s*cond, contribuant à 
Tensembta pour 46 770 556 livre*. L’Alberta 
et Tie du P» ince- Edouard apportent respec­
tivement 1,850.000 et 1.811,535 livre*.

A ‘’exception du Nouveau Brun-\vi. k, dont 
la production de b urro eu 1923 est légère- 
inférieure à celle de 1922, les antres pmviucea

dt‘*t,
an-

| nées, a obtenu des succès remarquables. La 
production du beurre, dans les provinces du 
--entre, est, en 1923 de I 169,315 livres ou de 
12 p c. supérieure à celle de 1992. Crlle du 
fromage est également eu progiè. ayant pi- e, 
pour le Manitoba, de 102,351 a 230,000 livr ».

qui était a 
est revenue

Remarques; Les hommes de loi qui vou- Pour -H Sa>k itchewtn, de 12 ! la a 1 16 920 i-
dront consulter le dossier auquel se rap- *»•,*i, uue’ ln

, j . . - . . n , r Dortaut de 931.992 a LdoO.OOO livres,portent les decisions ci-apres, devront en *
communiquer avec le compilateur, au gref-• ----------- . —
fe du protonotaire, en référaut au titre et 
au numéro de la décision.

Dans nombre de ces causes, on trouvera 
les autorités citées dans des factams ou le 
jugement.

REGLEMENT MUNICIPAL — Action

pur 1»* prélat donné que 
lu*' TE R R ES E T H E li 1 TA G ES >u ** me u t ion- 
i!*** ont été î* m sis et seront vendus aux temps 
ut lieux respectifs tel quo mentionné plus bas.
FIERI FACIAS DE BONIS kt uk TERRIS 

Cour Supérieure.
Canada j

Province de Québec •
District de Tttrrebouuo I 

No 456
EU DK N K I. A BELLE, demandeur ; vs ANAS 

11 ER EUT, d» fr-ndeui.
(.Vinine appirtenant audit défendeur, Tin- 

rouble «uivaur, savoir :
l u morceau «le terre étaut partie du lot nu-

• n ;m \ idg - t-un aux plan et livre de renvoi 
>lii i lie*» «lu l\ ^unisse «lu Saint II pim yto, *i- 

l :*• dans U* «Jixiènio rang «lu canton Kilkenny,
• n niant qiiiitro «•••ni quarante pieda de front 
m lu ub uiin public et trois cent «lix pied» du

1 iryjeur «luu * 1a ligue il»* In pu f Hideur, cent cin- 
Iliante pied** «I»* piofondeur daus la ligne qui 
eminence à environ deux cents pied* de la 

nrii-on actuelle du N puléon B-auchmip, à une 
clôture actuellement existante, du côté nord- 
est du ladite maison de Napnléou Beauchamp, 
ce terrain a être pris du côté nord du chemin 
public, et avec I frisse-» dessus érigées.

Pour être vendu à la porte de Tégliao parois­
sial** catholique de S dut ILpeo’vtu, dit district 
le DOUZIEME joui «T AOUT, mil neuf cent 

ingt-quatre à TROIS heures de l’après-midi,
(heure solaire).

Bureau du shérif,
Saint Jérôme, 4 juillet

Le shérif
J. W. CYR,

924.

A V ENDUE — Mobilier Chosterfi 1 il de 3 
morceaux, une voiture de bébé (sulky), un som­
mier «lu lit, un poè e du passage ; le tout en 
parfait ordre. S’adresser ch» z M. JuUb Drouin, 
4, ru*1 Saint• Fins in. Téléphone 236.

— Les commis-aires d’écoles do la ville do 
Saint Jéiômu demandent dus soumissions pour 
h* transport des religieuses, matin et Hoir, du 
couvent aux école** Saint-Joseph et S «int- Jean- 
Baptiste, pour a prochaine année scolaire.

S'adresser à M.C-E Marchand, président 
«le la commis-ion, ou à M C. Viau, secrétaire.

Sainte-Soplii-
— A*me Wi frid Aubin, née Coiinne C avel, 

de la cô*e Houorée, e>t décédée à I hôpital No­
ire-Dam**, à Montréal, mardi demie!. Les fu­
nérailles ont eu lieu i i jeudi matin au mTi u 

i d’un grand coucours de parents et d’amis.

TRIBUNE LIBRE

Taxis et autobus

M. ’e rédacteur.
J’ignore s’il existe une loi pour réglementer 

le prix des cour«e» en taxi en notre ville, mtria ^r> 92

en cassation Les informalités d’avis, affi 
chage, lecture, etc., ne sont des causes de — La partie de cartes organisé.- au profit de 
nullité qu’en autant qu’il est allégué par, fég i-e, -ou- la pré i I-nc • de .M le curé, a .-u 
le requérant qu’elles lui ont causé préjtt- ht-u -anif-ii soir le 19 -ur ie rerr ,iri d

j De jolis prix ont été donnés aux gagnait1
Si le requérant n’a pas d’autre intérêt; _ Etaient de p*»-age ch z Mm- P. A. G . 

que celui d’un contribuable, il ne peut agir de», samedi dernier ; MM. Auièle G ni i t, h 
après les délais de la loi pour contestation | 
des règlements à cause d’illégalité. Nn 89;

INSCRIPTION EN DROIT — En­
voyée avec dépens. Elle demande de faire i 
retrancher les conclusions de l’action rela­
tives aux intérêts depuis telle date, ruais e 
demandeur doit réussir au moins pour le 
intérêts pour ia signifieition de l’action !
Donc l’inscription demande trop. No 90

INCENDIE (Responsabilité) —Consi-i 
dérant que. d’après la preuve, le moulin j 
des demandeurs eut été consumé quand 
même les pompiers absents pour incendie 
dans un autre endroit auraient été présents.

>■ *’??■■
Lèïvc

.I»,;
Les Restants du Rôti, 

des Pommes de Terre pilées 
un OeuPpour lier le tout . .

~ et une boite de DeUCLGUX

uw't MAïjr.H 
L ffiîftô-' ' A -U»

j" saÎ9 bien qu’on y paie le double de Sainte 
Thérèse, Sainte Agarbe, etc., pour se faire con­
duire des gares de ch-mins de fer au centre de 
la ville.

Il ne s’agit pas de blâmer personne, mais 
cela n’en prête pas tnoin9 à réflexioD.

L’établissement de lignes d’autobus a fait 
un tort incalculable au trafic de nos taxi9, dit­
on, et comment s’en vengent les taxis ! En 
faisant admirablement le jeu des autobus.

Croit-on que c’est par plaisir que 'e public 
achalandé les autobus ? Nullement. I*a plupart ! (jeur No 97 
préfèrent voyager en chemin defer, maisonl EMPLOYÉ 
apprécie surtout l’avantage ane l’autobus offre' 
au public, de débarquer le voyageur, personne 
et bagage, à sa porte même ou tout ptè . Les 
prix de passag-, char» et autobus, étant a peu 
près les mêmes, on ne regarderait pas de payer 
25 cts pour se faire rendre de la gare dans 1a 
ville par un taxi, mais quand on en vient a 50

INSCRIPTION EN DROIT maintenue 
dans une saisie revendication d’animaux 
retenus en fourrière par le défendeur. Le 
défendeur, outre son droit de rétention en 
fourrière, alléguait que le demandeur per­
sistait encore a laisser errer ses animaux 
sur la voie publique, etc. Toutes ces allé­
gations inutiles retramhées. No 97

MESURAGE, dans la vente, fait partie 
de la livraison et est à la charge du ven-

Le patron était justifi ibte 
de le renvoyer: lo Parce qu i; invectivai' 
les contremaître- : 2o parce qu’il déclarait 
qu'ii ne leur obéirait pas; 3> parce qu’il »> 
servait sans permission du cheval du pa­
tron. No 98

CAPIAS— La contestation à rai"Oi

§
UN DES FAMEUX PRODUtîÿ^cftàRM

IJ
Jiefcfiei's

m
f

9

CA NA

LE MEILLEUR CIN DISTILLE
f abriqué à Berth ierville. Que., sous 
surveillance du Ci.ou ver nom en t Fédér 
rectifié quatre fois et vieilli en entrep
TROIS GRANDEURS DE FLACONS 

Gros 42 onces - Prix $3.80 
Moyens 26 '* - “ 2.55
Petits 10 “ - 44 1.10

The Mclcher* Gin and Spirits Distillery 
Limitv-d - Montrr.il

A

JL

Grandiose!
Allez oublier

vos soucis
Dans les montagnes 
Rocheuses Canadiennes—

Visitez ce* majestueuse* chaîne* de 
montagne». Suivez à dos de poney 
le* sentiers pittoresques qui condui­
sent aux glaciers et aux sommets 
rocailleux. Faites l'ascension des 
pics escarpés.
Banff et Lac Louise »ont deux an­
neaux importants dans la chaîne 
d’hôtelleries, de chalets et de camps 
«Tété, qui a été jetée à travers les 
Rocheuse», de Banff à Victoria. 
Cinquante Suisse* pourraient trou­
ver place dans ce vaste territoire.

La ütnle à prix téduifi 
des billets spéciaux de 
tourisme, commencera 
le ! 5 mai.

8

ia S

sont îe tonique le plus puissant et le meilleur qu’une femme 
puisse empîo3'er, suivant Mme Alphonse Lessard, de Qué­

bec, et Mme Alfred Laroche, de Lewiston, Me.

Mme ALPHONSE LESSARD, 
122, rue Dollard, Québec..

J’étîiis très faible et telle­
ment nerveuse que ia moin­
dre chose me préoccupait 
outre mesure etm’cmpéchait 
de dormir. I.e matin, ic me 
levais accablée et les forces 
me manquaient ensuite pour 
mes travaux de la journée. 
J’ai employé les Pilules Rou­
ges et j’en su is eon tente parce 
que quelques boîtes ont suffi 
pour me changer tout à fait.

J’eus des nerfs plus solides, 
un excellent appétit, une 
bonne digestion et des forces 
suffisantes. Mme Alphonse 
Lessard, 122, rue Dollard, 
Québec.

Je me sentais si accablée 
en face de toutes mes obliga­
tions que j’étais portée à me 
décourager. Il me semblait 
que jamais je ne pourrais 
vaincre ect affaissement par­
ce que les remèdes déjà em­
ployés ue m’avaient pas réus­
si. Une voisine me conseilla 
les Pilules Rouges que j’ai 
aussitôt employées. Dans 
l’espace de quelques mois 
mes forces sont revenues; 
les palpitations, les maux de 
tête et tout ce qui me faisait 
souffrir est disparu. Les 

j Pilules Rouges sont, je crois, 
le tonique le plus puissant 
et le meilleur qu’une femme 
puisse employer. Mme Vve 
Alfred Laroche, 125, Oxford, 
Lewiston, Me.

Les mères de famille font 
prendre à leurs fillettes les

! Pilules Rouges pour leur as­
surer uue bonne formation.

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d’ané­
mie, etc., trouvent leur sou­
lagement dans l’emploi des 
Pilules Rouges.

Celles qui craignent les 
troubles du retour de l’âge 
doivent recourir aux Pilules 
Rouges pour aider le sang à 
se bien placer et pour éviter 
les maladies les plus dange­
reuses.

C O NS U LTATIO NS 
GRATUITES. Les méde­
cins de la Compagnie Chi­
mique Franco-Américain»* 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fem­
mes qui viennent les voir ou 
qui leur écrivent. >

Le* Pilule* Rouge* «ont en vente 
rhrz tous le* mnrchnnrla de remède*. 
Prix, 50 noua ln hotte. Si quelqu*ua n* 
pouvait D* trouver dan* localité, noua 
le* lui enverrons «ur réception du prix.

COnPAO NIE CHiniQUE 
FRANCO- AHERICAINE, limitée, 
274, rue 5t-Denl8, HontréaL
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Le monument
du curé Labelle

Dernières souscriptions reçues :
M. Alfred Foriier, Culg i»y..................... 10 00
AL J. A. maire do la ville do

Saint-Jérôme........................................... 25 00
Al, Janvier Curbed, maire do la parois* 

ho de Saint-Jérôme et préfet du com­
té do Terrebonne.................................... 25 00

M Adrien Clainnont...............................  § 5 00
M. Chs.-Kd. Marchand, avocat ...... 25.00
M. A. Arbour.............................................. 5.00
AI. Louvigny de Montigny, traducteur

on chef au Sénat................................... 10 00
Al. 10. S. Mathieu, notaire, Terrebonne 5 00 
M. J. Beaubien, président de la brasse­

rie Frontenac............................   25 00
Dr Raoul Masson..............................  10.00
Honorable Cbarhs Beaubien................. 5.00
Le conseil municipal du village de St-

Jovite....................................................... 50.00
Le conseil municipal de la paroisse de

Saint-J o vite........................................... 50.00
Le conseil Saint- «J o vite do l’ordre des

Chevaliers de Colomb........................... 25.00
AL Isidore Thorrien, I/jrniinville... . 1 00
La Banque d’Hochelaga........................ 100 00
Al. E-L. de Bellcfeuiile........................... 25.00
Anonyme......................................   2.50
Al Tancrède Lapointe, St-1 lippolyie. . 5 00
AL Félix Boisseau, maire de Piedmont 5 00
M. A - P. Bélair, Saint-Eustache.......... 10 00
Honorable Gustave Buyer, sénateur. . 10 00
Al. V ictor Gaudet, maître de poste de

Montréal................................................... 5 00
K-A. Desrochers, Montréal................... 1 00
Eugène Saint-Vincent, Saint-Jérôme 5 00 
AL Polydore Gauthier, Sainte-Margue­

rite............................................................... 5 00
Dr P.-E. P<»g r, Saint-Hennas............  10.00
J. M.A. Denanlt, journaliste, Québec 5.00 
Al. Alfred A Viau, Saint Jérôme.... 25.00
Al. J. W. Lecavalier, L'Epiphanie. . . 1.00
La Presse, de Montréal.?...................... 50.00
Laporte, Martin (limitée) Montréal... 10.00
A fred Lapointe, hôtelier...................... 25 00
Jacques de Alartigny................................ 5 00
Al Rooney................................................... 2.00
Adolphe Clark............................................ 2.00
Aurèle Maurice, hôtelier........................ 25.00
Henri l>auzon, Alontréal........................ 10,00
Sir Vincent Meredith président de la

banque de Montréal............................. 200 00
Elie Labelle, Montréal............................. 5 00
L.-E. Parent, Sainte-Agathe................. 25 00

NOUVELLES
— DE —

Saint = Jérome
— Lu révérende soeur Vilalien, supé­

rieure du couvent des SS. de Suinte-Anne, j 
k Saint-Jéiôine, depuis six ans, nous quit- j 
teru la semaine prochaine.

Son départ sera sincèrement regretté, 
car cette excellente religieuse laisse ici le 
meilleur so ivenir.

La révérends soeur Vilalien arrivait i\ 
Saint-JéiOuïe en 189G E!le enseigna dix- 
sept ans, d'abord dans le vieux couvent, 
puis dans le couvent actuel. Elle fut qua­
tre ans à Saint-Gabriel, puis revint ici, en 
l.SÜ.S, comme supérieure. Educatrice dis 
tinguée et dévouée, administratrice habile 
et prudente, la révérende soeur Vitatien a 
doncconsacié vingt-trois ans fie sa vie à 
l'oeuvre de l’erseignen.ent au ciuvenl de 
Saint-Jé. ouïe.

Les nombreuses élèves qui l’ont e e com­

me maîtresse ou supérieure, de même que 
leurs parents, garderont un son venir recon­
naissant de son zèle et de son dévouement.

'— Notre ancien concitoyen, M. Dieu­
donné Desforges, est à Saint Jérôme pour 
quelques jours ; il occupe le poste de pre­
mier comptable d’une compagnie de bois 
de l’Ontario. M. Desforges n'a reçu qu u­
ne instruction commerciale élémentaire, 
mais il eut l’avantage de posséder dans le 
cordonnier Jos. Desforges, son père, un 
citoyen éclairé qui fit des sacrifices pour 
lui faire apprendre l’anglais à Saint-Co- 
lomban.

M. Desforges, à qui nous demandions 
des renseignements sur l'état actuel de 
nos richesses forestières, nous a dit avoir 
vu flotter un billot de pin, longueur de 
planche, estimé à plus de $150. 11 prévoit 
une diminution des salaires des bûcherons 
pour l’automne prochain.

— Dimanche dernier, une assemblée des 
francs-tenanciers a eu lieu dans le but de dis­
cuter les travaux de restauration de notre 
égli-e.

En plus des $170 000 déjà votées pour ces 
travaux, il fallait encore $75,000.

Avant d'autoriser ce nouvel emprunt, le Dr 
Ludger Labelle, appuyé par plusieurs citoyens, 
demanda une reddition de comptes des dépen­
ses faites jusque-là.

.M. Emile Laozon propo-a, en amendement, 
que la -outme de $75,000 soit votée séance te­
nante à condition que deux auditeurs vérifient 
les comptes et fassent rapport. On vota sur 
ces deux propositions et la majorité se pronon 
ça en faveur île l’amendement.

Des soumissions sont demandées pour les tra­
vaux qui restent à faire.

LE BON MAXWELL
Automobile Maxwell-Sport ; comme neuf ; 

prix très té luit à prompt acheteur. Profitez de 
cette chance spéciale. J -W. Cyr, shérif.

— Les personnes qtii désirent apprendre à 
jouer le " Mali .Jorig “ pourrout s'adresser chez 
M. A Allard, bijoutier ; quelqu’un de compé­
tent se chargera de leur ensi igner ce jeu chi 
nois ties intéressant et qui jouit d’une grande 
vogue.

— Au théâtre Iiex, lundi, mardi et mercredi, 
28, 20 et 30 juillet, on représentera le " iîo»su 
de Notre-Dame," un film magnifique qui a fait 
sensation. Dans les théâtres où ou le donnait, 
on a payé les places jusqu’à $3.

En offrant au public jétômien l’occasion de 
voir ce chef d’oeuvre, la direction du théâtre 
f lit rte grands sacrifices

Prix d’entrée, 35 cts.
Le théâtre Hex vient de subir d’importantes 

améliorations.

— M. et Mme Arthur Hubert, d’Ottawa, 
M. et Mme Armand Caron, M. et Mme Albert 
Caron, M. et Mme Philippe Corbeil, de Mont­
réal, étaient en promenade, dimanche dernier, 
chez le Dr J. K. Labelle, M. V.

— M. J.-P. Bélair, avocat, et Mme Bé­
lair, sont allés faire un voyage d’agrément 
de quelques jours, ù Old Orchard, aux 
Etats-Unis.

— L’n grand nombre de citoyens de no­
tre ville sont allés. hier, assister à l’inau­
guration et à la bénédiction du pont Atha- 
nasc David, à Sainte-Thérèse, ainsi qu’au 
banquet qui a suivi cette cérémonie.

- Le Jérômien a remporté une brillan­
te victoire, dimanche, lorsqu'il a triomphé 
du club de Hull, devant une foule nom­
breuse. Nos joueurs ont marqué is points 
et leurs adversaires ti. Ce fut une partie 
excitante, où il s’est fait de beaux exploits.

Dimanche prochain, le Jérômien ira 
jouer à Montréal contre le club Iiochela- 
ga,au terrain du National.

— Un nouveau vétérinaire vient s'éta­
blir en notre ville. C'est M. Chevrier qui

aura ses bureaux dans les magasins de M. 
C. Taillon, près de chez M. Léopold Nan- 
tïl.

— C’est dimanche prochain que doit 
avoir lieu le pèlerinage à Saint-Jean, or­
ganisé au profit de notre église.

U: prix de passage est de $3.00 pour 
les adultes et de $1.75 pour les enfants.

— La grand’messe a été chantée, di­
manche dernier, à l'autel eu calvaire de 
notre cimetière.

Un temps splendide avait permis à des 
milliers de fidèles d assister à cette fête.

La messe fut célébrée par M. l’abbé 
Matte, vicaire ; M. le curé Brosseau pro­
nonça le sermon.

— La famille de M. Jules-Edouard 
Prévost est à L’Orignal (Ont) chez le Dr 
G. Smith, pour quelques semaines.

— Mme S.-G. Lavio'eltc est en voyage 
aux Etats-Unis. Son absence durera une 
couple de semaines.

— On a commencé l’installation des 
lampadaires qui orneront les alentours du 
parc Labelle.

— M. Gaboriau, jardinier-fleuriste, an­
nonce aux familles propriétaires de ter­
rains au cimetière, qu’il pose la tourbe et 
le gazon à des prix très modérés.

S’adresser à Gustave Gaboriau, 153, 
rue Desjardins, Soint-Jérôme.

— Dimanche hoir, la fanfare Saint-Jérôme 
exécutera le programme suivant :

1 Le Bataillon de fer, marche, A. Arnoux
2 Pierre l'Ermite, ouv.-rture, M. Piéger
3 Jolly Fellow-», valse, Vol î s ted t
•1 I1 Trovalore, solo de baryton, Verdi
5 Aux bords de l’Escaut, fintaùie, Minne
6 Eu tramway, po ka, Corbin
7 Mosaïque sur la " Mascotte," (Jevaert
8 Lu Paioina, sérénade espapnole, Yradier
9 U Canada

— M. et Mme Hermann Barrette sont allés 
faire un voyage a Québec en auto.

— Mlle Georgette Maurice et sa mère, Mme 
Autèlo Maurice, sont eu voyage aux E.e.ts. j 
Unis.

— On annonce le mariage de Mlle Jeanne 
Limoges avec M. J - E. Deslougchamps, de 
Montréal, pour le 29 prochain.

— Dame d’un certain âge demandée pour 
hôtel do campagne.

S'adresser Hôtel C. P. H. Sainte Scholasti 
que.
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Intéressante revue de 
l’industrie du citent

Olivar Asselin directeur d’une maison 
de banque bien connue, passe en revue 
les différentes phases de l’industrie du 
ciment au Canada et fait ressortir les 
chances exceptionnelles qui s’offrent à 
la nouvelle compagnie, la Nationale.

Le BonVieux
É#

Toujours le Meilleur 

Jamais égalé depuis 40 ans

HUITIEME
H'une iéric dr monographie» traitant de rétablissement 
de la BANQUE DE MONTREAL en de* endroits impor­

tant» du Canada et d aillcura.

L’étude que vient d~ f .ire O ivar Asselin, «le 
KhimiHon V*r<*t*i le*- V» »ricaire-B >ulais (litoi- 
W|P) sur l'industrie du ciment, constitue certes 
un évènement dans les annales de cette indus- 
tri* au Cumin. C-i te question du ciment a 
fiit, depuis qu**lqars miné*'-, le suj*'L d'articles 
nombreux dans la prt s-e du pay-». On a préten­
du que la c'U-<»mm*tio!i du ciment au pays 
n'était r.-Hs égil* à la production des différents 
iiplant-»' de l i grosse compaguie qui eu est pro­
priétaire.

Au cour- i une analy-e très détaillée sur le 
-ujer, AL A si? -lin donne des détails nouveaux et 
traite tout particu.îèreüieu: des témoignages 
reu iu-« par 1» s otlic ers de la Canada Cernent 
Compar y lor- de- différentes enquêtes qui ont 
eu lieu, témoignages qui avaient trait a la pro­
auction des différents "plants'*.

Al. Asselin donne aussi les principales rai­
son- qoi ont mené la maison Versailles-Vidri- 
c lire-Boulais (limitée) à s'intéresser directe­
ment à 1 émission de la Compagnie de Ci meut 
N ai iorj.i t» do it le> établissements sont situés à 
Montréal E»t Ii appui particulièrement sur le 
fiit qu'au de a d’un mi lion de dollars out dé­
jà été uti.t es a la construction do cet établis- 

« ment et su * le f Ai t que les obligations qui 
-ont émi-es actuellement contribueront un lien 
qui aura prioité sur les actions privilégiées dé­
jà vendue-. Parlant de l'émi-sion elle-même, 
M. A-se in lu classe dans la catégorie des pla- 
cmerits d lu mines d’affaires et il ajoute que 
-<** po-sibibles sont très grandes vu le boni de 
20 a 33/. i’actions ordinaires qu'on donne 
avec le> obligations.

Quiconque veut se **Pnseigner sur l'industrie 
lu ciment tn uvera profit à lire l’article écrit 
oar M. Assebr. Cet article e*t publié dans les 
principeaux journeaux de la province.

dans les CAP ITALES>du.CANADA
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I - N 1867, qûand la Confédération posa les 
J -J assises du Canada moderne, la Banque de 

Montréal célébrait le cinquantenaire de sa fondation.
A cette époque, la Banque était déjà une institution 
forte et stable, ayant des succursales bien échelonnées 
à travers le Haut et le Bas-Canada.

Fondée à Montréal, en 1817, la Banque ouvrit des Bureaux à 
Québec la même année, à York (aujourd’hui Toronto» en 1818, à 
Ottawa en 1842, à Halifax en 1868, à Winnipeg en 1878. à Régina 
en 1882, à Victoria en 1891, à Frédéricton en 1899, A Edmonton en 
1903 et à Charlottetown en 1907.

Aujourd'hui, la Banque a plus de 550 succursales en 
Canada et des Bureaux à New York, Chicago, San 
Francisco, Spokane. Londres, Paris et Mexico.

BANQUE DE MONTRÉAL
Fondée depuis plus de IOO ans 

, L'Actif total défasse $650,000,000

La valeur les vélrcules-moteurs et des par­
tie» impôt tés au Canada en 1923 est de $32,- 
0i> 1,604, y compris lt355 voitures de commer­
ce, évaluées à $ 1.879,574 et 10.407 voitures 
à passagers, • -valuées à $10 447,045. Eo piu«, 
il y eut 31,517 moteurs, évaluées à $4.707,352 
et autres parlies évaluées à $15.047,633.

Nos exportations sotit évaluées à $37,359,­
069, une aug neutation de 55 p.e. sur l'année 
précédente.

mmiti
Mâchez-!a après 

chaque repas
Elle stimule lap. 

petit et aide la diges­
tion. Elle augmente 
l'action bienfaisante 
de toi aliments. Ro- 
marquez aussi 

comme elle soulage cette sensation 
de lourdeur apres un gros repas.

Blanchit le* dent*, 
parfum* l’halrina. 
Sa délici*u*n ta- 

»«ur dura 
longtemps.

SOYEZ UN HOMME PLEIN DE 
FORCE ET D’ACTIVITE

Hommes, soyez forts, E faiblesse chez les hommes n’attire que la pitié et ne 
peut amener que des désagréments. La bataille de la vie est rude, préparez-vous. Si 
votre constitution est bonne, conservez-la bonne; si vos nerfs sont sains et fermes, 
gardez-les ainsi, vous en aurez besoin pour la lutte: s’ils sont faibles, veillez-y jour­
nellement et voyez à ce qu’ils reçoivent le traitement voulu. Si votre digestion va 
mal ; si votre estomac vous fatigue ; si vos vivres, au lieu de vous fortifier, sont un* 
cause d’ennuis et de malaises pour vous, prenez les

PILULES mm POUR LES HOMMES
Elles feront de vous un homme plein de courage; elles vous donneront appétit, 

aideront votre digestion, chasseront les idées noires de votre cerveau, car elles sont 
une sauvegarde contre le dépérissement et la décadence de la constitution. Elles ont

guéri des milliers
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PR/X 50$. LA BOITE 
fabriquées par fa y,

VrQ Cli'eMedicaleHoro,Montreal,Canada. HJ

d’hommes avant 
vous, elles vous gué­
riront aussi. Dans les 
maux de reins, elles 
sont sans égales.

I^os Pilaloa Moro nont 
m vente partout. Nou.« 
le* envoyons aussi par La 
poste, au Canada et aux 
Etats-Unis, sur réception 
du prix, GOs. la boite.

COMPAGNIE 
MEDICALE 

MORO "
274 rue St-Der.îs,

Montréal.
Wt-m.»,n A

i»&sccccossc«cccc9Soxi0Kccos<»cc«}Msoc««»ccco90ccoe6eco09e6a$0e9OKaQ0etfi
Fac-similé de la boite pour les Pilules Moro.

Faites le voyage à la mode H
d’Etude de Curiosité de Plaisir

TunisieAlgérie Deux pays dissemblables aux aspects 
infinis par les Auto-Circuits 

nord-africains.
DEPART DE MONTREAL : MI-OCTOBRE, MI-JANVIER

Retour par l’Italie et la France. — Pour prix et renseignements, s’adresser
aux organisateurs ;

Les Agences de Voyages Jules Hone
Bureau chef, 95, rue Saint-Jacques, Montréal 

Succursales : Hôtel Windsor, Montréal ; 12, rue du Fort, Québec

aviolettCj Rtée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EX ACIER UNIVERSAL
----------------- FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES. CHARRON, 

DYNAMITE. POUDRE A FÜSèL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.
S.-G. LAVIOLETTE, Ltée.,

Agle des rues St-Georges et Ste-Ann 
SAINT-JEROME

AVANT LA NAISSANCE 
DE MON BEBE

Le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham m’a été d’un 

bénéfice immense.

Sydenham, Ontario—“J'ai pria 
tra remède avant la naissance de 
mon bébé, à mon grand avantage, 
car j’étais misérable avant d’en pren­
dre. Je me sentais constamment épui­
sée, faible et anéantie. J’étais ner­
veuse, ne reposant ni la nuit ni 1* 
jour. Une amie me conseilla de pren­
dre le Composé Végétal de Lydia 
E. Pinkham, j’en ai pris quelques 
bouteilles, et l’effet a été excellent. 
Je le recommande à toute femme. Je 
vais prêter la petite brochure qu* 
vous m’avez envoyée, à toute femm* 
souffrante. Vous pouvez publier mon 
nom, au sujet du Composé Végétal, 
s'il le faut pour en secourir d’au- 
tres.’’--Mme Harvey Milligan, Syd­
enham, Ontario.

Une foule de cas de cè genrS 
nous ont été rapportés. Beaucoup 
de femmes sont misérables à cette 
période et elles deviennent faibles, 
épuisées, et pourtant il est essentiel 
pour la mère et pour l’enfant, que 
ses forces soient soutenues.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un excellent tonique 
pour la mère, à cette époque. Pré­
paré de racines et herbages médi­
cinaux, ne contient aucune drogua 
dommageable. La mère peut en 
prendre, sans crainte, tout en allai­
tant le bébé.
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£rontenac
—et vous obtiendrez la meilleure 
biere au monde.

Faite avec ce qu'il y a de mieux 
en fait de houblon et de malt, — 

c'est une bière piquante, nutritive 
et désaltérante de qualité incom­

parable.

“Vaut la peine d’être demandée

r\
Chs-Ed. Desormeaux, distributeur pour le commerce
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— Fous trouverez toujours au Marché 
Idéal, en face du marché, un choix de 
Fruits, Légumes, Epiceries, Chocolats de 
Moir, Viandes de la meilleure qualité, etc 
Service parfait ; satisfaction garantie à 
tous, sinon votre argent vous sera remis. 

Une visite sera très appréc>ée.
A. ARBOUR,

Proprietaire du Marche Idéal

ÎAVERY <fc DEMERS
AVOCATS ET PROCUREURS

JTél. Main 4472
19, rue Saint-Jacques — HONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succursales : Sainte-ARathe des Monts, 

Saint-Jérôme. Sainte-Thérèse, Longueuil

Pacifique Canadien
— Voici le nouvel horaire des trains du 

Pacifique-Canadien qui desservent notre 
ville et qui entrera en vigueur le 1S mai : 

Pour Montréal :
No 438 excepté le dimanche 5.07 a. m. 

442 11 “ S. 17 a. m.
452 «• “ 4.52 p. m.
456 *• “ 5.36 p. m.
436 “ sam. et dim. 2.35 p. m.
446 dimanche seulement S.20 a. m. 
4&4 *• *• S.05 p. m.

De Montréal à :
Labelle, No 437, exc. dim. 10.22 a. m.
St. Jérôme, exc. sam et dim. 1.45 p. m.
Labelle, No 455, exc. dim. 4.33 p. m.
Shawbridge, exc. sam. et dim. 7.00 p. m.
Labelle, No 439, dim. seulement S.52 a. m. 
Ste Agathe, No 449, sam. seul. 1.41 p. m. 
Shawbridge, No 465, dim. seul. 5.40 p. m. 
Shawbridge, 463, dim. et lundi 12.01 p. m.

Chemin oeferNàtional
Changement d’horaire

Un nouvel horaire des trains desservant 
Saint-Jérôme entrera en vigueur le dimanche 
18 mai.

Le train 90 17, partira de Saint-Jérôme 
poor Montréal à 5h.25 du matin tous les jours, 
excepté le dimaocha

Le train 18 89 partira de Montréal à 4h.50 
du soir Eu lieu de 5h.30, et arrivera a Saint- 
Jérôme à 7h 50 du soir, tous les jours excepté 
le dimanche.

Le train 91 laissera Muntfort Jet. pour Ha 
berdeau à 4h.35 du soir au lieu de 5h.l2, tous 
le jours excepté le dimanche.

Â partir du 29 mai, ie train 209 partira de 
Montfort Jet pour Huberdeau à 10h.2Q du ma­
tin, le Inndi et le jeudi.

A partir du samedi 17 mai, le train 99 par­
tira de Moctfort Jet à 1.40 après midi le sa­
medi, arrivant à Huberdeau à 4.25 p.m.

Le train 92 partira d'Huberdeau à 5 20 
matin an lieu de 5 35, et arrivera à Montfort 
Jet. â 8 h., tous les jours excepté le dimanche.

Le train 96, partira à 5.15 p.m , le diman­
che, et arrivera à Montfort Jet à S h du soir.

A partir dn 29 mai, le train 210 partira 
d’Huberdeau, les lundi et jeudi à 2.25 p.m. au 
lien de 12.30, arrivant à Montfort Jet à 5 35.

Pour renseignements supp’émentaires s’adres- 
eer aux agents de la compagnie.

C.A. Lorrain & Kils
.. Agents généraux d'assurances 

b* et Automobiles Dodge 
'"’’Y Téléphone 58

57 rue Saint-Georges,> Saint-Jérôme

Wilfrid Filion <$$»

Propriétaire de scierie
Manufacturier de

irI*ortes et Fenêtres 
L Entrepreneur général
Téléphone 126 SAINT-JEROME

Ciiarles Larin
Entrepreneur général

Tél. 228
Avenue du Palais Saint-Jérôme

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

•sttun trésor pour le rommell. la dentition, con­
tre !»• colique»,,4a diarrhée, et pour tou» le 
beatans de* bébé* et de* enfante. Demandez-1 
toujour*. En vente partout et au dépôt, JO 
rua Saint-Déni*. Montréal

Flie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois de charpente, B< is préparé 
Tournage, Découpag-, et*

Ancienne manof. Limoges, pin du
nioudn a farine Judea Drouin

8 A>NT-J EKOMB

LE TRUST DES CIMENTS ET laCie DE CIMENT NATIONALE
tes’mobiles cTune campagne. — Pourquoi la maison 

Versailles-Vidricaire=Bou!ais (limitée) croit 
* devoir intervenir .

PLACEMENT D’HOMME D’AFFAIRES
(par Olivar Jlsselin, dans la Rente)

O» iixait dans l'—Informatlon financière dn 28 
futa «î: non». produite depul* dans la plupart de* 
amtres Journaux de lan£&e. française:

O» «ait «aellt* dlfflralcé. la Coiapaaml* de Clnral 
SfatJaaal* a irareafrér* d-pwla •• t*>ada< lu* rl 4 «■«lia 
rmm. uni pr>u> plu. «a rniilsi loyal* «lia a «loan*

‘ la Caaada «>mr«l Looipaaf. K l'art-Ua d< La pa 
r<»». «>af-A-4
l»>» mmmi 

■ H la m

dl W
r la Caaada <>mcal Conpaay. 4 I or 
•la»» l itloimu d* 1072. rr aVrali «ub

. . __ lire* oat-lta au peadtil
• belle. l>rr*U. rryeedasl. ai par la aaula 

admlalalrelrar*. atlmaléa plalAt «a» dé­
ira allaeira *e<traalar« al trap waelfrale- 
■»» da M Jaera al dr are «aeacléa. «a a 

rdaaal 4 falrr eruerrlrr al rarer 11.000.000 d'arlloaa prl- 
rlléclèra. rl rallr aaaaerlrll.s a parmi* dr rraliarr ra 
(mail partir la raaifraetU* d'«»r malar dr Wflimn b»*(1a

Kr aaaèe. mal. aa dira dr tau* »r* laaéalrmra dr Part, arra 
aa *♦» mirai imraasfr* du ai.aJr C* amraé* Iré. r.a- 
aiJérablr dama Ira rlrvaaalaarr*. m*a paa aamquf dr frap- 

prr bra nmamrirrai d*aataal plma mur. dam* aam Impallraer 
d* éiaiallr ur laararrralr <r*a Il. rrdamlr éaldrmmrml 
Ormvratrp. la Caaada Crmaral Conapaay. au *<• Irarbr- 
mar a la. mr ar aaal paa privé* dr daaarr mn 4 dr* afflr- 
■aallama raalmiablr*. pour mr pma dire famaara. Vuaai. ar 
Mmmra-maiu paa aarprla d'apprrndrr qn'uar dr au# prlm- 
rlpatra malaama dr ttmaarr. qui 4 l'art*!»*- avait dérllaé 
da . l'aaaurlrr 4 Vrmlrrprlar lu jisr mmlmlrmaml maara 
nlar pua r jaatlfirr ua apprl » a. crédit public L'rairèr 
d» rallr caalaaa dnaa Ir iradlcaf do caraatle dr l’rm- 
praal abllcatalrr aaaarq Ir auwr. dr IVuiiaslun. Ira «rn* 
da la r«a*Jp*Oarat Crmyinr' pruveat ra fuira Irur 
dralli la publie dr la praalaer dr Qbibrr me lardert paa 
d r prua » er Ira birafalta de I* raararrraor. rl Sa* mllli.ia* 
ttr IC Jaar* rl ara aaaarli a erra»»*; Irai ra xradunl du 
rtoiral 4 ir*l* frla Ir prit raOlaai i«r»nl * l'a»falr dtrr 
pariapéa > *u. daaarraaa 4 ra >cjr I da plu* a ru p Ira de­
tail* iaat ua p rue b al a auiaér*».

Uj\ MOT D'HISTOIRE ET 
D'EXPLICATION

Le» lecteur» de cette noie ont probablement de­
viné coe la msbon dont on annonçait l'intervention 
était celle de Ycr*AUlc*-Vldr1cairT-Boulal* (limitée», 
fl» Dons permettront de leur fournir, par tou* le* or ca­
ne» d« publicité à notre disposition. Ic-* éclaireuse* 
oient» rapplémentaires qu'il* attendent.

En nosfnibrt~7922. MM. Versailles rt Yldrtcalre 
d'une part et M. floulai* d'sufrt part, qui avalent été 
Ju«qnc-là le» trois prtnclpaux et à vrai dire h* *cti!» 
actionnaires de Ls maison. *e *é|varèreBt. la direction 
restant à M. Boulais. La cause de cette séparation r*t 
maintenant connue: c'étalr surtout le dé-*accord des
associé-* sur l'opportunité de garantir à ce moment, en 
tout ou en partie, rémission de» titres de la MDominion 
Portland Cement Company”, formée par M. Isaie L-s- 
plante. de Fall*River ( Maasarbavett*). et quelques 
autres. MM. Versailles et Vldricatre croyaient 1 heure 
venue de drever devant le trust de* ciments une fabri. 
que indépendante. Sans se prononcer *ar «.c : 'it. M.
Boulai* exigeait d’abord des fondateurs de L* compa­
gnie ane tui*e suffisante p»»ur Ju-tifirr une rasiwt-n 

pu 1 rsxilks et Vid . - -
avec M. Lout* Hurtnbise le Comptair flnann**r i limi­
tée) et *e mirent à l'oeuvre, la "Domini -n Portland 
Cement Co.” changeant von nom en celui de ' «ntpj- 
cnle de Ciment .Nationale. I>e son côté la * «cô té ou 
Ttuimji jiar actions intitulée V-re-ailles-V :Jricair«> 
lloulals (limitée) continuait son chemin.
' la note de formation” résume a.«*rx fidèle­

ment les résultats obtenus jusqu'ici par 1* Compt >ir 
flnancler dan.*, son entreprise. En fait, ie montant 
ti'aetions de préférence de la Compagnie de ' ltne:!t 
Nationale souscrit LT NURSE atteignait le 15 mai 
dernier $979.300. Courtages et commissions déduit*, 
cette souscription a rapporté une somme nette de 
J$n45.D41 0i qui a été appliquéCr Jusqu'au dernier *on 
aux ftrva de» l'entreprise. A cette «omme de 5815.- 
l>; l .'.PA, Il faudrait ajouter $100.000 prélevés par les 
aiimlnistrateurs tôt» leur responsabilité personnelle, 
au moyen d'emprunts bancaire*. Les actionnaire* y 
ont dooc été de leur poche pour S 1.079,300, *ur quoi 
Il est entré «Ions la caisse $915.911^2. Des chiffres 
comme ceux-là (vérifiés par MM. Rurtubise. Pelletier 
Jt Gravel d'abord et par MM. Marwick. Mitchell & Co. 
ensuite) méritent jar eox-rnéme* qu’on »'y arrête. Dr* 
actionnaires qui commencer.: ;ar mettre |du* d'un mil­
lion de dollars dan* leur affaire remplissent au moins 
la première eooditioo d'un appel au crédit public, qui 
Vst de fournir une couverture raisonnable aux titre» 
obligatoires.

PHILANTHROPIE ? INTERET 
PERSONNEL ?

Mai* l'attention de la maison VersaUles-Vidriealre- 
DottLiii f limitée). et U nôtre en particulier, devait 
être, k la ionçtie. forcée par une autre cireoivstanee - 
rvooa voulons parier de la campagne anonjme I**ur le 

^rrmnd public, nullement anonyme'pour le roomle des 
affaire*, qui ^'e*t mence dan* la pres*e et dans le* 
bulletins de certaine* *;»neev financière* contre la 
CocrpüiTnle de Ciment Nationale depuis bienté»t un an 
et dm L ^

On sait que la fabrication et la vente de* ciment*, tu 
Canada, est virtuellement un monopole. Sauf la pro­
duction d'une petite u<Oov de l'Alberta et «le d«rux 
’m«vde*te* usines d'Ontario, tout le ciment * roda k 
l'es» de* monta;rues Rorheu»e* sort de* établlvwments 
de la Canada Cément Co. Celle-ci règle le* prix à *on 
Cr+. taxe le ton«cmnutfor à-*a fimai«ie. n ret sujette 
k aucun contrôle, pa* même à l’action modératrice de 
la concurrence étrangère, l'a laque d’une part il «'aqlt 
d'un article trop lourd et trop volumineux pour »'ini- 
fw^rter d'Europe et que d'autre part le* fa'etqur* 
américaines ont une entente avec la Canada « eroent 
Co. Vn monopole *1 complet et si profitable vaut bien 
La peine d'ètre défendu— Les Intéresæ» n en *»nt f**-' 
moins tenus k une certaine reserve : »’U» «Jépaaænt 
manifestement toute mesure, on ***ra esi droit de scru­
ter de près leur* mobile». Au début des crnnd* trusts 
pétrolier» américain*, qui devaient plus tard «e fusion- 
tKr v <ua le nom de stia»hini OU Comp®j. c'ètalt 
Tiratique courante que <îe faire dynamiter par d^» 

*bras1 k ca?es le» puits d'une société rivale. Mais «e* 
chose* *r passaient dans de* paya neuf», k demi poli­
cé*. pas du tout clrtllsès. Dan* no» milieux, on n'est 
pas habitué à ce* m*eure d'apachea. et quand un 
jjrxnd trust — un ffrand trust connu comme tel et haï 
comme tel — recourt aux campa^nea de presse pour 
discréditer d'avance un incsîeste concurrent qui n’am­
bitionne que de caffner sa vie. on *e demande tout de 
auite fi c'est par dérouem* nt à l'Intérêt public ou pftf 
intérêt periooaeL De deux ehrae» l'une. Ou bleu 
le concurrent a'en va. comme on le prétend — roenme 
le trust le pr fteod — k une ruine certaine, et alors 
pourquoi firmdre k son égard une attitude contraire 
non aruJonent k P Instinct de loyauté que loot homme 
porte en lui. mais k La pratique commerciale onlTcr» 
•#>Ue ? On bien son cntreprlM présente de» chance* 
aérien»» de iraeeè» : et alors, k quelle» fins Invoque-t- 
ocx. pour le combattre, la née cavité de protéger l épar- 
çne populaire ? Le “Financial Times", P * Lnfortna- 
tioo”*. d'antre* Journaux encore, ont dit Là-dearns de* 
eboaes définitivea.

Que l'entreprtiav tedéprndante p*ut réussir à côté 
de* trusta, toute l'blatolre économique de* trente dre- 
m>rr* années est là pour le démontrer, les* dren etn-

3n Unes de l’acter fabriqué aux Etats-Un D proviennent 
• ns Inès Indépeodaute*. établies en concurrence de 

IX. h. .Steel Co-. et toute» prospère». Lea filature» de 
coton »e maJUpUeot an Canada en face de celle* de La 
Domtntan Textile Co. La braaaerie fYontcnac n'a paa 
tué le traat de 1a braaærie. mal» le trust n» l'a pas 
virqA-hè Je rîrrï, Isla da là, bkn <iu'clie «Qt débuté

nvec nn capital tv.-';«lrement Insuffisant. Quand le* 
".Vailoosl Ikrvwcrles** - inlvéra t. deux jcun«M* r<n-
plové.s d'un «le* é(.ih!i"i'nt> tit.« en,-!. !*,’■>., Ls hrsvcrW 
Protean Ai t'arignan, fomlêwu à Qu t»v av*x un capi­
tal in«iffnl(l:uit ls bntvMvie t'hauiplain, qui «*n ra«>m* 
de cinq sniiet-* |*ty.xlt de gros tll\Identloa. La St. M»* 
r>\* Cement • ompany, d'Ontario, vend va productl«>n 
v-ins difficultés et à *;rv<s bénéflc»'-*. »u milieu de r'u* 
*teu:*» usine* exploitée* par ta Canada tVment t'o.
Et ainsi «le *mte. Tontôt. commo «lart* lo c.v* d*^ 
«cicrire améri« aine* et «Je* ciment * américains et can.v- 
dlrn*. c'e*t le |«nJ» de la march «ndiso et |u»rt-*nt 
le coût du tnu**j*ort — «jui expswr le trust & la concur­
rence avantageuM? d*u*.nm mieux au point de
vue sAqrapbi*jue. Tantôt, cntnmc T*>ur lr» hr»v*»-r»eà 
I rontenac et tliumplain. c'uî « «iive.-vité «les c«'ùts 
«lu nubile et *.v «jtniuiliic naturelle «mr le plu* faible, 
qui a.*»urv la prx'*|«érité «!«'■« «'•(nblisseinent* ln«léi>en- 
«lanta. lv.vutrts fol* « afin. !«» tru*t *ern «Dsavaxitac^ 
|»or une « rreur Initiale «le construction, d'aménac»- 
nicnt ou d'equlpcnient, qui *e stj re;. :éev«lnnv uni» 
•»*•> établi'--. I n philosophe .« «lit «pie. *1 1«* ncs
de Cl«'v>|sitr«* avait *'té différent, la lace «lu monde eût 
é:é cliauffév*. Ne >c |- irtnit-U piv* «,ue l'AUiénaffrmcnt 
défectueux de la plupart i.-in» * «le la « vnada
Cetacnt Co. fût |«**ur quelque ci <—* «Lui* le xèle «lu 
tru--t jour L* protection de l éjmcpic On a »u d-.vs 
chose* plu* extraordinaire».

UN POINT A TIRER AU CLAIR—STA­
TISTIQUES OFFICIELLES ET 

STATISTIQUES INTERESSEES
Mal» le premier po*nî à tirer au clair était 1 v pré- 

trntiun de L» Canada «'*in*nt Co. «jue l* capacité de* 
usines c.*t déjà «l.-tiv f»*i* *u;x-,r1etire à I* «lem.inde. au î 
CaitadA. Non* a\«>n* vai à ce snj t «le* chiffre* f«'rt 1 
co,itre«!irt«iirev Mot* que le* un* (c*ej«t svirtrat le* | 
messieurs .'u trust) fLxrnt 1* capacité totale «le» usine» ’ 
à l l,E>é*.OO0 baril*. «!* lutre* trTnnl*rn»q^M — api «rem- I 
nient beauicmp i>lu* «léslntérwNté» — en r»timent la 
puissance «le production efioctivc k 1 « » milli«*n» de 
baril* au jb -. \n > grand n.jtibrv «1 '-«ab'i-vinents 
• . • ' ’ 

ry** attribut ittx*nain< de ' a « luiix 
Cernent Co. une < * i - ». total» «Ir 10 io baril*,
ntr.i» en cotan' > le do llic N « • 1) a
12.000 bar:!* jvvr , . r en vexim*. clitrfr.* gratul-'iuent 
exagéré. Devant < «•* «-oart,’. le plu» * ’vple n'est-il p*a 
d'étudier !<* nv»; -bé Je j r»»dunion et «le ron*OttTut!«>n 
par provinces ■
. ir : h i . - ,
EuLvlius l'industrie d--* riment* e*l une de c-ell~* 
qui cci— ■ acei.t a re - r.:.,- le* inonut; •••nie 1 une 
trop crû».U* . «• U- ' a . : <!«-,.u» la »• ». »-
• r.ibi- t.v.rv L- I> ... • <. ! « t- i. t
dort* le «en» contraire. Un peut donr prendre jour 

. . t ne t -
leur» prvjdulLs d m* le Qufbcff et que relit.* •l'Oc-tarfo. | 
presque tout**» â i'nnest «.’e Cvmwxli. *c.--.l«»t J
fortement désai :• «qé. ... v«-nlr concnrteBcer mr j
place celle* «Su Québec. * »r. quoi» «•ml cvactrmer.t. 
jour cet article, L* producti- n e< L** b---*ln* de notre 
j*rov»oee ? -ur cr point, le t i-tr«inia* sui'ant. «<lrr —
*é à M. la>ui* Mrrtubi «-*. ingénieur, w.-faire «iu 
Comptoir financier, nous parait «tljrne J attcot-oa:

r*rrel«-r qnr ce* nunSea-14 non* rr*trelr*|o«a la »roJ»e- 
«'*» 4 r«u«f de la *e»rv*»l^a 4e- atUire,. I m IUI4. l'o- 

I ••««r «!«,««■ — nu n«a « lin n m Mal.e# 4- t..mkrfu> ef- 
f..rt*. »...«•* i'iitui Jaiu.lt pu uhi.Ur plaa que 3.«KH>.*«*0 
v«r su»»»-

V «»i. i maintenant on ét«t c«>mmnnlqué le H mars 
t!« rnl« r au t'omptolr financier |«ar M. ll.-K. lloplrn, 
«i«- I Office statist i<]ue fédérât, sectlou mine.* et indu»- 
trlca métallurgique» et chimique»:

TENTES DE CIMENT EN NOUVELLE- 
ECOSSE. QUEBEC ET ONTARIO

L«nta Harfuhtae,
Ottawa. t iX l'« trair/ 19Zi.

-rat.

».fro**< IVIStfJ»
Ouéfrr,

IU v «leur Ontario

- Jl 1.4*1 
i I O.* « I 
i. •**>.» IV 
J.I7 J.S*J

* *4» 0*i
V.tla.rt

sor.j<»<»

Bar lie
IIJ4MJ 
J.0J1. 1*0 
} «• «V V ,, 
J.MI.ITI 
» 104.i*

*.i«;.*»*

t> «m
». *vov»*
4 - ' « t »
*. «I* IV*
a. .»*», »*»

1 n chiffre* rends, la vente du ciment «l.«n* la pr«>- 
xiih.- Qui ! . . .» auctm-nti» «l'un DEVI-MlLLlON DE 
llUtli s PAR ’.NM L PS 1D22 PT I N ll»2;t. et. puis­
que le", u-..:.-» ,i«- llt.il p» «lr la lan gue-Pointe « talent 
frrni.-.-H .b-p'.i* plasH ur» année», la "Canad-v <V;.i«nt 
< «»• <v «lû selon tonte a; paren«-e, jautr r<*|H>ndre .» la 
rletnui ie -fn i.i.irchr iju !•«•«)«.. I*. *<<lt tirer aur ««-* 
ré-TV»* «le l'ür «le Montréal, Mit importer du ctuient 
d'Ontario ou «Paillcur*.

LA CONSOMMATION DECIMENT AU ! 
CANADA ET AUX ETATS-UNIS

l*our Apprécier à leur Juste voleur les chiffre* «lu , 
tru-t. même qt:*nd P* semblent contenir une par» «te 
v« rtté. U «on»t» af de jeter un .-«>ap' d’xe*il sur lr mur* 
clié dr consommation du ciu.« nt au Canada c« aux , 
1 t a: — PnL-. Et quand nous iSboni ”l*ln«ï«uvtri, J- « ’
ru- -n * ' U * ..-.it, bien rntetvjn, de» rimrnq de 
1 "'.l .«. t. «>n artlfltdrls, par n(«p*^itSiin aux riment» ■ 
naturel*. ■ "ni la fabrication a cuvé depuis longfeuip*.

Voir! pour le Cana«!.s,
»nn«v o.-xr azm«S} depuis 
1 u«>t (lj:

QuAUtlté
Année en baril»
] Ont ... 907,172
JEKVT, . . 1.300.722
1W>6 . 2.12H..I7 4
J <**.-T . . 2.441 >044
1-4 ... 2,0041^233
H* * . . . 4.007.709
1910 . 4.733,973
1D11 . 3.092,91 S

Et v i i pour Ira Etxfa- 
l"«*. «le 0m au» en «llx 
an* depuis IH'*2 (2):

• lo* ali*<11 Ce» frit 1441 r»»* irfdf IM 141 «
aa *J,kbrr».~ Ka rlalltl. i» fakllr a »« 
dr CX45 r» »«tr» fra« Uct *t mai siagtala» 4« aou 4» 
»«Im «a O» ta/ta.»

Année 
1912 . 
ItM.l .
mit . 
19 |A . 
1910
1917 .
1918 .
1919 .
1920 
1021 . 
1922 . 
1922

Année
JMrj

en barlla 
347.000

JD'.VJ
1912
1922

Quantité 
en hirll.4 

. 7.132.732

. H.tWrtJUVi 
. 7.172. INO
. 5.02 I 032
. 525»»'» Mèi
. 4.708,4*3. :! « - 1 
. 4,îKi.»_N7
. O.tO *
. 5.732 fîüâ 
. 0.91.:, 072 
. 7•343.500

Quantité 
en liari I *

17.230 «H t 
82.438.tHWI 

113.870. tKH>

r cm cm « pr«*2aritvn ta-' 7 ri - 'i»r!e4eit fb;«* thr—r fb-
•n» » t«; U f «!ar f>»«* bar rr : • r. - r J d l b ' • * . - • «• ' *»* ’
t - r «n- risk* Kami» : -r*!. M»c fl'- t ■ ~
fi*- riaht m*»>c •l.'tar». •. ..jri». * • • r n.. r |
- ht dstit tk ■ f«rar l » ; n»j -- a»a n n
■ > n.if »4>i. « .1 tir ^->ld north t I llfre i»*t I
*-r» -a dii>< r>akl »li 4*1 ' » i r. r QacSrr

«V. J. COOK.
De>«. Ktrr^s mt »ta« «tir» Ol sV»

«TîlA DICTION »N Cllimtl t>» -tara, i» t# » fier 1»-*- ,
L*ul« IlnrVaM,#.

P«I, rur P.Jaf*- Ml’* -W«l.
*tati«llu'«r da etaaer.- r t'a- ■ 4rr«*

V a II r t —» • •■te l'r « vrnt»
OMtarla 02» - >S S.r « .«:*»>«•
llurl», III1.-5 - i«»A. .XM,

». J. COOK.
■lr » Office *tat»*ftqar fttllr*!. j

I! revscsrt «ïr ce» chiffre» — *t le fait vaut la peine 
d'être noté en pavant — çc» l’année demb-re ir*>­
. • , . ; • • : • knt pelltct wtoca bdé>

nte» (Sc- X i ‘ '
un prtx moyen de 51.79 le bar:!. ':«mît, que le Québec, 
qui n’a que le lru»l. j-ajait $2 il).

Il* ln<li«]uent BQ««i qu’rn 102.7 notre province a 
tendu plu* «1«* r intent <;«- . ! ■ n' pr < !ui*. it «An*
)m>q dernier rappor*. r*:di.:-‘ «;'.:•» ’Ut k Pau ?<■ a vue
de nuire u bv l n.r; «jnw < im* rt Nationale, i - Con- . 
«cil U'adminî>trat r* «le Lv Cafil» «.-ment Co. f \e à 
2.;9P».«hm» Pari!» l« .pei ns..mn-.at»-n" de ciment -a r*.- 
tre province c'«-»t Jouar «or 1 e* r AttCbtlu c.ue ;cs ^
usine* «la «Québec f««urnt-**-nt n n seoir ment I Qué- [ 
tec. mai* les province» maritime*.

Dan* le même npp rt. ce* r. -*.|éur* «lu tr-i*t r<*. 
vendiquent peur leur* «r*lr>»-* «î* ■-* province «J^ Ç« - - 
bec une capacité d. 5.* •;<» *■«**> : 'î1- pvr année. par.* 
ce total il* font entrer J,-uv u*i*v • }érla*»ées: celle de 
la Lon{pve-I*r.int,. «*t;are a pr»..«Mlté «!•• >»atn -Jean- | 
de-Dieu i. abar.d- notV «Jepui* i. rg'« mp» rt qui tombe , 
mjoord*b«l ’ - • » Hall Au vrai, la j

u la • ' t Co »D bon état ht
production, dan» le Québec. f*t 'elle «ie 'lontrv'al-L*t- 
Or. si l’on veut savoir qurl e*t 1“ rendement véritable 
«le celte usine, lisons ces pa*«g< « du t«'-m«>lffn*C7e ren­
du par l** president «i— La '-omp gnl«*. 'I. June,. «îau* 
le procès «le la ville -Je Montreal-Fat avec la Cacada 
Cement Co— en 2 990:

L’AVOCAT ne LA Vtt.LK. — v M*M». *T*ml»l «t-p»<* 
r»tr, pr, mOr* rampini'l"' . n» * a I dr i»'iulr»««»r a n am 
* >a r aasnlr la j«»J*riW>* 4- t a* "» V« I, 4e 't»fr.* 1- 
l.*f. ir rt**Irrrr.l« Cthofiî •»«' o « '*t»'!ll q *«•! 4i»a a».

TKHrnWIl — I.V lil*n_ »•'** »•«:■»» r:,«««• la «apanis | 
dr l’amt mr à LMWéM 4» barl'.»- : .n fait, loalae a a Ja- 
mrn.M prnJltt rrtt qaax.UI*. C'est rfpnuiisl sa rapacité j 
aonaclle.

CL — XIKflftfl 4e baril* par aanéef 
K. — Oal.
CL — N'étatl-elle paa cenaée produire ItOOO barils par 

JaartIL — Xo* Va» préstaloa» u'alDre»» Janata |44qv«-là.
— «I »>*»• g»a rlea 4e la capacité «sniidleaae. r'eat iaa-jO 
barlla par jaar.

CL — Vril-cr pas 5-e-ial*«steat 4e ee que *»*« *»»« 4!»f 
JL — fia toal S f a « r I>aaa la prpil.st. le nrdraeat j

■ 4B4«I r.l an p»* lafertecr * 4e barlla.
Y. — Ka fait, e'eat votre *«l*e la plaa rootpléte et la 

Miras eqalpéef
JL — C'eor le plaa cnn* 14 In b I# de l*oa aoa éfabllase- 

Ment* pria tadliléaellemrat.
L'AVOCAT IJF. LV ««JXPACMK. — Coaaeil la pro­

ds re la a a-t-oDe ftactaef
K. — Ka 1914. la prodaetloa était de 2-031.919 b«.

rlla-
«L — F-*»-e* te Msxlranm q«e vos» tara jinsl* obtreof 
TL — Oal

ft q. — Ilepala. c» P»s «aatssT
K. __ Oal. L’aaaée salvaate. Î/.*UIIT. L’aaaAe aal.

vante. l.vUOt'l. I.'»»*» *al»aate Itpjfj. — il»
191V 12o:j«,v Je »o»e prie earor» aa» fols de to*a

IV? toute «’tlJcncé, nous S'Wnmcs en préa,-ncr «1 une 
d* mande que «i<~* cirrunstanre» fortuit**» comme la 
«‘.••rt.iêre gurrr** peuvent enrayer momentanéui'-nt. 
tn.it* qui. en temps normal, a'H-ir par bon»!.- «:■ ••*-

. A nievure qu- S ort tir «* n imlfr — qu'U > ..;Uvr 
«!. «beinti.s «J,- fer. de qaoit, «Tétablissenient» itidna- 
tri.'}*. l'.sJiiii * pabllea ou pr'ré» — multiplie le»
« tiploLs de «vti. • matière (»-n France, ou «)«t ma:.te­
nant "un tnittriia") «V«nomi4|ue, malléable ri «lura- 
Mf entre toute-., le rlnw nt. La consommation «la ci- 
t -t p.'«r tète <! ! xbltant. «•«* -n« ■ re «le 2.*.j lu* f.
. j Canada qu'. ".x Etats l «>i*. ' ■* travaux «le « .'rl -,
5 nénflgrmfn: «.'•»* |-.m* et «le» cat vci. Ia c«>n*i.-nr- 
t> :i d«*» cheni.nt de fer, la mise en ««eutre do* «.'.rutrx 
d'eau, étant tli<*i non* moins aiancév?.

Après crin, que la C annds «*. C «... évidemment résl- 
' *• «ut jrriui î* HM-y.-n* rafistole ou non la •• : le

: . il.lr (je son ii'lrir «le Hull (d'une capacité on•
• 750.WW baril* U y a 15 nn*. rt .» rcbAtir i. la «*e
n a. au p**tn» rue qui nous occupe, qu’une iui;»»r- 
tare** fort *rconsla!re Ne j renon- pa* «lavant-1 vu 
ti :l‘|Uc l'annonce d'ua •ianr'r de fermeture d«-s fa- 
bri-jü'v «le ciment, que la ( Liiial* Cernent Co., rral- J 
puni qu • n *-• raoqur «|>ll«- a Montréal, et tout en j 
jo-'iraulvant, p»* un pr*<.J jp* > locbjué. le susdit r.t'l*- 

1 1 *- • . fait puHi-r «Jar* ta f rrw r«»ralr par -es A^eri»* j 
maux. Ce* mxnocavi*-*. et toute» ««-Ile* «uiijU'l* ’ 

J*» n« u* ON»*lt*-( ■ n* «1 : ! ’a fin. le tru*t 1rs a Iul-u •• ;
r« «titée» «raianre. Tout horn»..- «lo bonne f l 

• -, r*:t<* condiuli.n «l’un anrlen ingénieur "

titnxlmum de it,0*)O barils par J«*ur. 1» pnl*»Aii<« de 
pnxluctlon «le l'usine. V compris les frais «le *ur- 
vrfltancs*. de lulxirntolre et de mire on aac», lu Caere 
*3 l'usure, l'énergie élertrlque et le n-ut»1, 11 évalue lo 
coût de fabrication à 90 ouiu «lu burll.

Ce* extlouiliiii*, comme t«vutet« !«'«• autres c«mclu- 
"ion* d«* .M. M ’ntic, rent confirm»'-**» en entier par un 
autre «péclxJliilc nniérlraln, M. K.-C. Champion, «l'KH- 
æbeth (\rvv-J«-r«r) ), «Inus un rnpjMirt A la Coni|»affule 
de Ciment Nationale, «>») nous IDon»:

K« rirtai*#, Je pal» affirmer qnr J r roanal* ■* tré» 
«ran.l Bombr» J «aliira A c luif ul roa,lnillr« <i|i»la lu iIm- 
■ lrr« * la*al aa»« .»'»l fall ««a.» élaade apérlalr dra laalMra 
co m al ni lira rat r-a ««--ralérc» année* J» n'al »u«»na br»l- 
lallan a afflroa.r **« tultr prutrl rai rscrllcnl A l*ua 
pointa lia «ua.

t 'rmplnramrn* aal da premier ordre.
La ma « 1ère rrrmléra aal Idéale.
La ma la-d'wau* ra r*l k »o«rt portéa..
l.ra facilité» da Irnnapurl aunt compléta».
L’iallaa rat aSaoliaanant Muxlrrnr.
Votre fnbilca'lon fournira on clamant da baula «inallfé. 

pou.not aa r-irapaarrr a « o nt a» t-Hacaur ni avec ralul dra 
ualaaa laa ik.atii équipée*.

Sur M. Mrvule, "tir M. Charnp!«*n, n'Importr qui 
(murra rom nu» uoli» «e r«-n «el,;ner auprès «lo l'une 
quclcoii>|uc de* »ocl«’t«'s suivantes:

A m r r I • n n InMIftitr of Cher.leal I «»ln»«ri.
.A «., r r t ■ a u «««fiat y of V caban Irai Katlaati*.
American Sm lriy ut ( hcinl-ia.
Canadian T n»: lata r r lai«i latlMulr.

Il y avait X Montréal, «\ notre connafasnnre. un 
seul liigétila-ur n eimrnts qui n«* ff«t pas actuellement 
è l’emploi «le I.* l'nmiJj t « ment l'o. Comme cotnpé- 
t«*n«*e et rumina honorabilité. H était f«>Q«*tnent reenu». 
mandé par !«• urétiilrnt du Cumntlan Enulneerlnj: In** 
fitute, .» «|«:t l.i mitDon Ver*aUle.s-V tilrirnlre-Itonlais 
(limitée) * e« . « a«lre.*sée. Il fut eon»uli«*. (l”e*l «le 
lui que non* |>..rl«M.* plu* !..sut. A prop**» »!«*« perspec­
tive» «le vi fendant plunleur» J«»urs. 'I Mc«ule
se mit à *.» «U«|'ti»ftlon sur plao*. San* entrer dans d«*» 
tir tails «le «.»1<ul «lont |>« r*or.-»e ne v«>valt futilité, et 
se fendant sur »««n «•xjh’ i îenco pratlqui* (Il fut (vendant 
quatre ans fl I emploi du trust), »! «•»» est venu, ftir 
t«>u- le» j . Int* important», aux «mémo* conclusions 
que M. Meadc. dé J A confirmée» pnr M. Champion. 
N’e*t-II p.«* «1 ailleurs aiitnlfieHtif que. dam l*»ui*’ la 
**litt 'rat ure" >.«rlj;ér par lv "Canada («mrnl Co.” 
runtre *:» i.innirt'-nfi' d«' «lemaitt. Il ne *•• tr«>uv«' |n 
ui mot contre M. '«• > !.-• ni -•mt.-o M. iTinmpi «n, au- 
cuui* critique - travaux p«»i:rt:int f««rt -rmirô«, «1«>nl 
le plan «:. <«> nble peut «lè» maintenant s'apprécier 
«l'un coup d'oc U p.»r n'importe quel homme «lo l'art?

ORGANISATION FINANCIERE — CA- 
PI TA USA T IONS COM PA RF.ES

Au du, itr«- Je forsawlsacion financière, le» pr.hlt.
ci*.'. . d. ! * « ..««la «V........t Co. reprochent.surtout k
ls 5afi«*nale re «ju’ils appellent *a capitalisation eice*. 
*is»* four *v mettre en « ' «t de ji’-o.luire tKU) «»*m) 
l'.vrils «le « i»i»« , par nimiv. «Îi*enl-Us. ••«« «'met S1.J9K) - 
«eh» 3 i«rtl -■ «!«’ pn (éretire S 1.500,000 d'obligation* 
rt S3..’1»'»1 1 «f.*»-f.fvit* ordinsir'-*- Rien que poor
lr*. ui*.-rnei.ts «ie pierre, on a pave 52.H17,«X>«». Quelle 
horreur !

!>«• ls i«nrt d'un trust dont 1c "mnulllxKi*" restera 
Iéc« nflaire. « ’.«elle In»!:». :l«in r «• innn<(UO l«as «le 
plal-.int. ! I • •M-\*re. voyou» les rhlffr* <•

Snr **>n «■ :.; «al nt»t««ri-é 1- jti.<8H».«>'X>. l v Compa- 
jr»1»- .v énil' r I \<ut.»>«*»» .far.. n*. «le préférence et 92.- 
,HM«.(•«*«» «f «.rvllnaireo. Illîe n «eVé en ««utre
pour *1.~- a f ; . hhttalions . En np|»nrenc« c* t.i fait 
| i ' ’
0 . i- ! ... rdin»ires, tant « ■«'. Me* r»« pfW*
!•>-*,«il •*,-,« .!«' . vialemle, rer '>t un simple eldffre sur 
le t-!1» r—un rtilffr» «pie la « sii|*.' ^i»r aurait j-«i "u;*- 
f.r, r . u'ul ■..-liant f*«s rt» valeur nominale «» o «te 
cr.:>-q«-*ri« «i- «‘ re*. Si -s«« Ii«*n «le 02.500,000 «l’ac- 
lio»,* irdii. ■ ir- . «le ?!*>«> rbarnne. le I t:»n montrait 
f.x. 1 •> arîl •»>•* «*»» («««ri* t»n.i- «b «iffnation «le valeur 
i r. va «je ■ — . t -Ians t-,tu* h-* pays In 1*-»i auli>-
ri—• vij urù 1- i cr m« ! • dr eapifa!lolt«.n. — !r ra­
pt:.»! flffurc’rtti u«>u* *on chiffre véritalile: ^ll.OOO t'OO. 
|»e irème «e prix «fâchai de* jctretnenl* «lr pl.-rre, 
duo» lequel «-» rt fait entrer, .ivre S3l7.«»o4j d’urtlcn* 
priv i»«"*ci»-e !• * $2.5fHi.O«lO «factions' ordinaire*, ne
»Vv«rimer..;: r-.i» par 92.817.000. mal» par *.tl7.000 
ll x jo:i- I -VI ». «* «•■n.ptée* nu pair et 25.0<M» pxrU 
Lan» «lésiriatl • «lr «nleur a : ar vn'.:je. Of «ser­
vi i - ■ • émises
surtout j«»’ir f « r le placement <îe» setiutia 
|«vfft.'c.i rf «ie» ' •.•atioii-, tuvi'1 il. * c}|. - sont n:ta- 
chée». «înti» «Ir« |*r-qA>rti<*;<* variable*, k titre de prime.

IV.nr un n v-iurnt annuel «le 900,«Km» bnril* nu 
minimum. !.. • q. t liref -M r«-*-ll.' •> 1.» «'. . ; «nie «ir 
Ciment Nstlo. • c*t «J. ««■ «Je « t.33 par baril-t nissan­
, . \ - ' r
! > nt Dire s.,
et tr^'* lr «leelu ' rn-nt n-t' ire ««^ jîti.leur. «le *r* usi­
ne* rrêluit «bu 
rtl*. la Car ad 
«SI» l.lrndr* à t 
«linalre «le la 
attendra » i 
Co re peut pa

I.r 1920 le 
ston 1 r r-f.lt* 
dleatv d’a* cap» 
quête sur H* «• 
de» Ktafa-f’d
yeux un laide* ■« •. • .• « : ■' -*irr 
la défense et ! : t entre iu»r
r une «Je» fsl»r. jiies »-n *au «• (au 
capacité prodi tive «!■•* usine».
««_*m »-ff:»r«i A * • i .
lion uttli«>. lv valeur «î.-* pi-rni 

«trnjon* l«~» « ‘ iffre» « arvai

<• u »• r:*r:r «*nt nt:11
r publique en r--

. fa hr
Nous

- - riivia Cernent Co., ouJou-d hui «lan* Ire ex;»
barils

. ! r.., jue-, » t n !u*tffl«- i « , i tua. ■ a» l>1 n- « îiar, • l.'
rontr 'iler le» calcul* «i • la • <*mp«uçnie de Ciment N»- |
liôDa.'r: "Il n’y a uuc«.r raison p«>ur qu'une fxîitlijnr : 
■ lr ciment d une rapocl:,* annuelle de 900.000 barils ;

: , . pérani a proximité «b* Montreal et «lan.* «Va coO. ! 
«iidoi « Ri-rniaJ*-*. ne r«V. Ite pa» d«-» aujourd'hui une ' 

• rtl*- con*idérof"'r et payante de !a clientèle.**
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ORGANISATION TECHNIQUE DE LA 
COMPAGNIE NATIONALE

Voua avoua tenu de même à nous ren»eUmer k • 
frn«l sur I orffvniaatioti te«bnl«jue et l’orvanlvatiou 
financière de la compagnie.

Dan» fordre technique, nou» «tou* dû forcément 
non» en r-ippçrter a d'autre». Nou» selon* d’abord h*» 
plan* et devis «le construction et d'équipement pr«'*j»a- 
r<‘» j-»r M. Rlcborel-K "leailr, de llal'imore. et déjà 
réaihé» en partie. Pour «eux «le n<>» lecteurs qui ne !<■ 
fr/iuulueiit p»». dlaon* qoe 'I 'irnde. de favL* de» 
adrersolre* de la Compaffnl- Nationale eux-même», 
e*: une «ics lumière» «de I'lndo*tr!e de» ciment, au» 
Ktntf-lul*. Nous l'a von* rencontré, interrogé, nou* 
l'avon* confronté avec d'antres Inffénleuru «le la même 
»périrtilté. Tre* modest»1. tr« * réae-Té. U a au en tonte ' 
« IrconsLance justifier *e* conrlu*lon». Dans un rapport , 
h la Cl* de Ciment Nationale, il (-«privait entre autres 
choses:

Voir* »«err* «ostirsl teea tea él/cnrata sfrmalrM k 
la fahriea-lo» 4a HiorBl Vasre pt»rr* ««t la p!a* P«- 
ggnti.,1# r *' !■ fabrtralivs du *tir>*»l

Va! r* pierre produira sa etoarat é*»l aux ■* villes ra 
Oi a» p*af trasrtr dr Matlérr prraifr* supérieur* A la 

rktre .
Votr* a*tae eut pour*»* d* nattér* pr*Mi>re pour aa

poor répoadriVotre aata* *at adia Irablemeat situé 
ans b*»olo* de la pro*tsr* «*• «laJk»*.

Vfoderue e» bleu éuutpée. vo#r* tria* potarr* *afr*r *» 
taarurrra'r *«•« u’tmporV* »«.*.!* ualae raaadi**»*.

F.n tenant compte de» arrêta forcé», M. Mean­
est Une à WOO.OwO baril* ;ar année, avec un rendement

11) C*« rblffr*a mm extraits de» atet:afl*a-a «fri telle». 
<2) Cktffrra estratt# da P’«Aiurrlea* C « ra ra t blrae- 

torréCItteai de 1S23.
(U C’vst ««Us de la s»«T«tl« fakrlqss.

réttllt * 7 n :’i,«m» rl demi «1« f*a-
vrnt «'«. ■‘Cil *!■ - lnt> <» ou «ica 
-..j,.- i ck or-

■ \ e pent
celui d>« l-« Coiuuia Cernent

• rdtifir •. t une en- 
«i- ciment «le l'L«t 
mi tr n* »«««t» ica 

mini1 i *• 380 «le 
«hue», four rba- ir.rabre de IV). lx 
:r valeur rr*l!e 

lr « v pit al tl'exploita- 
I * de j i-.rre. Nous

I 7.377.000-00 
!i>.7'K>, 090.00 
f. ;7l.t»t.‘>:: 
1 J.OüJ.Odi.OO

17 7.931.195 03

rVodortinn nn«:u«
V aleur «t-v t» .«ne*, ra S 
Capital riVvj i U*ll«>n. en »? '
Valeur d**« ci1- »*• i*t* «ic pi -re en ?
Valeur t«»t-»i* . r:-. S o -.pris usi­

n'» ; fjpitAi d'exploitaikm. gine- 
mrnta )
1^, capital et»gagé une f.irr-ie r.n *■■!:« un.- nu-

tre au fit mut, H77.B31.-
103.93) r à 1.73
Dau le cm la C« | le ( ei N a t J on a I
un«* capital'-..*f <n é«jalvalente monterait è S3.37.',(rôO, 
rt m»n ;»av à S3.000.000 comme on fa vu.

Quant aux c*sèment * «lr pierre. Il* repré»entrnt np- 
provimatHem* r.t 7 ctxp 11 al h/.t Ion f taie (-«ur
Jra II» fab.-Jqur» ,v < lér H U . t. r » • qui l»U« ««Uprnl, et 
lO pour l-i < '«•mp.vjnle t imer» 1 Natlnnal-. !>? 
rapi*ori r-t •!< .< wimMi-nent le m«‘m* Il contient 
ao**l «l'nbaerv.r que dn m. un en* ii *‘*k'H «le «lép t»
■ , ■ rt
rt «!-n*> 1 . •» » r <• ’. ’ ■ * n1 .re Ir’acta, «lont l'explol-
• , ■ • ra. an Jogement do M.
Mende rt dr r.j l«-* autre» tne nteur» consulté», i*«>ur 
nlir»«"<i«r |.e- 1 »• : a«i r ■ In> OU ar.nèc» une fabrlratl'jn 
atinuclle de (8. ».«8X) barils.

CAPITAL PRODUCTIF ET CAPITAL 
IMPRODUCTIF. — USINES 

:■/■ IDEIV • ES ET USINES 
* DECLASSEES

Mai» dj.«* < compsraUox.x 11 y a une rlioae qu’il 
|rr^r>r.f. . ; .* fw-r lrr de vue o»e«t la révolution
qui - est op «lepu* Tin-t an* «inns le» procédé-» «le 
fr.hrJcnttc « «' nmt artificiel. ,\nx rnilr«»n* «lr 1904 
fr;te tndu«tri. était enc».rr x »«*e débuts. Au don Mo 
pc.lnt do •. ue « -hrl'jue et érODo-ilque, Il »'r»t paxaé do 
c*- pcntla : «ju-l ;nre *n:iê*. re qui *e prndelsalt
«lan* i«* fabrk-U<*r «le la Vf.lture ant«»m«*)'Éle ■ la nia- 
ddeerie rt sa ne* «•-•:. ni tungexleal t..i»* ir* an», 
i b i icqsh pins do fixité; la fabri*
«a«‘ n «ÎI» « if r.t a nrn in,* celle «le» aatoa.oblh1» »'r»t 
u -î ao|. .*: -nt f*aal*e pour n’êtr«- | u obligée «le 
n Ut' du ja«*.- -u l'-ndrmnln *«•«» mat/rlrl au raneart. 
L'cslnc C1 ■ -rtraite aujt*-ird'h r! opérera dont «lan» «les 
conditions ;; «» fron«talqu-*« qu« celle tU 1904 ou 
u./ir.e «le 191 .. l»e U surtout, l'hostilité montrée par 
1rs établi "«cm ntn plu* vuci ns mvrrs le» nouveaux: 
pa « do conçu! rentre, ttia «tut dire toute Liberté de

lirulongt-r l'miplol «lu tnnlérlt'l «létunilé, ««nuf k fxlro 
payer «tu cou*M»mmntciir la dépense Inutile, ou «la 
ronoiisrlvr «v nintéri«*i lentement, k »n convrnnnce, 
|wr il«*,i;ite «*u par n-j-ion», nu fur et à tnreurr d«^S 
«•vlijctH «•«« «lu marclti1. sauf k lalnser en rulnr^ Ire 
U.vlnrs* «l• *t»t on n’n pit* leanin. I.n t'nnadn Cernent C«». 
n sur l«- ivnpk’r une capacité t«»taln «!«• 12 tulliiun» «)é 
baril». Noua i*oniinc* e notre <n'» large en lui attrt- 
bunnt une pul»*anre «l«* productl«m véritable de M mil* 
lions. I!*C’ «)tl«»n fait*? «ie l,«»rt-Colborne, remis A ni-viT 
il > a «l«'uv nu» (et |M«ur la machinerie aeulcntont, tar 
(Mtitr I itm« aitffement «'«'•tali iinpoanible), paa un «lo 
••«*» « t.ihlUaMncnls ne «lat«- «le moin» «jue «llx annêesi 
« 'r-t lr «•«‘«■n t dr l'ntirhinelle «les inj;énl«1iir« et dre 
ImltiHlrlel» qu'à l'heure actuelle plusieurs sont à 
rebâtir. Sur ee p««li»t. nous renverrons le lecteur aux 
«léclarnthin* faite» pnr I* » principaux témoin»-vie la 
Canada tVment Co. «lan- le procès «le cctt«? con'-payptio 
n t «v la tille «le Montréal-Rat, en 1920. Tour aujour* 
«l'lui! bornons-nous 3 citer M. J*»lin-<«. Llnd, direct snr 
général «l«« la ''St. Mary*» Cément Co.":

I. !!"«• N * I I »■■ rabriqiie punalrall» ea ISt4 ««rail à
l»u dérlasaé* BUjourd’bnl. ^

Kl M. Joue*, prétildenf «le la Canada Cement Co. I ,

ai l>T|PV.---- Je «uppoae «jae la (abrlratloa du elatBaS
B |>r"*. ***««• Poininr l»bl autre art.

H ».l’««\»l-——«tnl. e « al rapid* aie nt »a* l*a u*la.» •• 
«1/. I » n« «.tua «lie ««<* dan* luule autre ladualrl* *t 
J’ai *«* A talrr.

U —Il ) ««irait lier». |r aii|«|x«ar. d'* - r i l«|»r r »oBfV»at 
c*rl il«««-» litlnra ««««t frmit»* «irpul» «|U*l«|Ue triwnat

Il-----Jr rr..|» «ur la rnUon *a *»t étldealr. puwr «un*
minai* |»'««r n'la* «»»*«* «ul.

«I — «k.uirurnl. re n*e»t paa aruteoieat k r sue» d»
« lr II11 «•«>»« a» 4 * * »»«M»ruf

»».— I I * l * I N I * *«»\ 1 II VTII * DT. TKI.LB aoliTK.
i r si un i,v*»j'i:v. «nu i«f iMi’«»*»tni.i: m: ils 
Il Mil l\ tU’I.lt VI l«»> vnt ITT *111 «Il ti II* IV- 
1*1 * I III J.I.A *1*11 VII.\ I TU or Ml 1 Ul I V H» II." IX- 
1*10111.1 kl IKTTi: I.VIM.OITUIUV LTAir l’UUKITA- 
ttt.K.

Kl M. Kflboum. directeur général «lu personnel 
(«ufi'r.tl t uprrlnlcndr ot ) «1c la Canada Cernent Co. i ,

«t —t)»«*anl le «tirrrr et «Inranl la période artnelle 4a 
haul, i-rlt «1* rnuairn'tlun, a*e*-«nu* mu.ilflé antre p««ll- 
tliiur - .téana.11« Ion. de rrrnnil r ur t Inn rt de t* rarlur* 
«eruporatre - » f

l«__Mil « VUUM PAS V ItlTt KLI.EMCVT till-
CONSTIt l I I

Crvt «kdarntlon» montrent sur qiielh- pro«1uctlnn 
réelle porte l.t capitalisation de In Canada Cernent Co.

Inutile «te «lire qu'elle» inijl«]iirnt niissl pour«|uo| lo 
tnnt n'aime p.v* à voir surgir dan» ion vol*tnnco uns 
usine aménagée à la mode «raujounl bul et non k la 
Uii-U- «h1 1913. de 1910 ou «le I'.►«>».

sur I1** frai* «I'éml**lon II y aurai» beaucoup à «llro. 
Il «-«i « l.tlr, par exemple, qu«* le placement «les actions 
prlvIléghV» n » pas c«»ftlé 25t. piil.««|ue la vente d*nn 
montant nominal «le SW7U.3O0 n rapporté net *815.- 
911 92. 'im* l«l encore écartons œcontlaire. Co 
«jui ■mporte, c’evt de savoir c««nil*len II faudra «l’argent 
|x»iir financer l’enUepriso. Voici la-«I«-»xua des l>r6« , 
cislons:

r* aet'nn* prl*!léaléea r«uirlJ»« a» pal'.
Ira |larm«iili «I* |.|erre. d i«ae aaperflel* d* II"
,>■ («la rl ;■**»*-« ne». a«*e Jra farlUU* d'es- 
l'Iultat lu— .le premier ordre. «.ne forraallaa 
rtel-mr* eralr *lB«»a .««pé/leare A relie de» 
d.|'ô«* <r I» « *«»•»» « * m r t» f , n.. »nl r*Alt » SIT.OnO

I r* marrbea relailt» a la ««•siiruril»» e» a 
l'r n «> I p* ••• r «. ». tou* !•«••«• »t plualeit r a eséeuléa. 
r* préaeuir al IJOl MO

V «....... Il faudra ejonler. |.«nr l’aaraadlaae.
air al eteutnel de» m«en«l«i A leur rapacllé
te a * Im a 11 DOS

I B* fabrleatlaa «1* UOf.'X'O baril* par année 
r « lr * ra tin rapllat d * \ |* lui : a I Ion de I1VO.MIO A M 
P.V-.o • Mril. ii. aa rbllfr* -upérlear A la iuol- ^ 
ennr. »ull 4iJ ... u. par baril, *ulL aa l«4»l .irfi «Md

• x.zu.uoâ

Il y a tout lieu «le croire qne. après l'acquittement 
«!«■• frais dVnUvion «•! «le» Intérêt» « t «•accinptra k prA_
i, .|r f.ur la jérlotlc «1«- convtrnctlon, Il r>t«f* tnmrs 
qu- iqu«*s r«*ntalnre «)*• milliers «Ir dollar» d'actloits 
nrliJriitiV* rn rrérrs.-. l’onr une finance ha»ar«lru«i«,
« r non» semble plutôt omwnairur.

Dr t«>ute façon la «lette envers lr public (obliga­
tion* 7 ' i et la‘dette tnver* I*-# nctltinnalre» (actions 
. . . i ‘ ■ t ■*"' r
î • • «mi. Le service «le cette «Jette premlra $225.000 
(«r annév1. d«*nt S 105.000 M-ulemcnt (l’tntérèt de» 
nbligAt .«•:«») exigible» à «Jair fixe. I ne vente Anmirlls 
«•* 5<h« <• )>artl* frrivlt ptas «in‘a**urer. ««utre le* ser­
vice lni.'-*ral «le la «lette. son axnorthaen^ni à rxtao* 
de $85.000 par année.

Au lecteur «le «lire **11 e*t probable. *’ll e*t posa». 
Me. «tii -ne u*!rve aménagée en perfection, fabriquant 
un mi dr premier ordre, ny.-.nl 900,000 l*aril* «ls 
rlmenf » !>ln cr i!.»n* une province qu! rn consommait 
fnti d r«i|> r Î.173.(HK) Itaril» rt oti 1«» consommâtioo a 
an.-!.1'' «!> !'Ui» «ir«:x an» «i'nn million «le baril*. —
»'ll «--t p.» d[Hcnvnon*. que crtte u*lne nr vends
|x-rd.«« 1 l I t«:n «* *i*ir II moitié de sa |ir«x!uclIon. 
|/ntl ■ • ' « du trn tend
»an» ■ et '. profit u«ic fatirl«»tlon *!«• OOO.imjO
a 75» c 11 )..»rl!« (i«.r n • •• l.t rr!a ».c passe au nr» «lu 
trust ■ ■ ' «le fermer
le* y- n, «ar 1*- irw*. en général, ne tonnent nulle, 
ment « -e mettre ùc* cl-.»r.»R« * • le» bras, et II» sont 
aussi ' >«v» «leva; • suc • qu'l t arrogant* d«—
<ant i >■ le*-.-. IVurquol 1- * -.ptgnlc «Je « imcnt 
s i d > sort? La capl-
ul*. 1 .■« «.r*!mjirr« d • Lv Null- le p- rl trait p*«|f- 
«:re .• • « :!,«••.. i- à lv Canada Cernent < «».. *1 ln

ra • ■- nslt • ■ nag m
■ ' i | •

bien n‘i ni* tree, f-vite rend ce à c« capitol de» dix blen­
de» de 13 et «J«: 20?».

UN PLACEMENT D'HOMME D'AFFAI­
RES — APPEL AUX HOMMES 

D'AFFAIRES - "A WORD 
TO THE WISE" ■*

X/rs.tBicn dr* livre» «le la Nationale révèle, dans 
l'rtisrr ride, une slru .ilon très vaine; c.ho*e remarqua- 
hic, )w.r exemple, i u* «ex mart U*'** «le construction et 
«r.tmé-naffemrnt portent, au «ilre de* Ingénieurs, frm-
j. r.inic de |.« prvroyiuvee *t «te l'économie. Surtout, ls 
fai: «juv.ie «ir "tvnij” — «ju'ellr al» fait »«vu*erlrr et. 
x.-.r-r |i». « d'un tuitil..n de «tollar» «l'«vctlon» et réalisé 
en |> > rt le «nn j «-"g riimr.r ij* ron*trtie:l«»n. — *nu« le* 
coi i ; * Inc c*» — -.f« et prc**jue toujours déloyaux du 
Irn-* • llqtie cher «r» fomlstrurs «in trait bien rare 
«t'«i le- t »r.-*l >«-rt*-l r»r «al* l.« l*'n.*rlfé et l'eaprll d*x 
•.«lit* On reconnaît là la qualité qui avec dr* re»*o«if* 
ri * Infime* a fait surgir dr foute» pièces, dan» Uhk 
plain.- en culture éloignée .le plutieur» mille* de I* 
métropole, la grar.ûe ville ItMlustrlelle «Je Afontréal- 
l «t. Il y a un «n rt «Irtnl que la Cotn(«agnle National*

.lient rl» n «le *urf«rm»nt que la maison Vrrvallles- 
\ 1dm «.r« Ih.ulai- (limitée) ait fini par *r lal-srr ga­
gner Qu.vnd on r»t tnaitre «le leur *ort. on ne lai*.** 
pa* é« rn*-r le» g-n* qui «.«u le bon droit et lr bon *rns 
««•■ leur «ôté. Ibn tout en», on nr l«-a laisse pas écr**er 
;^r «Je* jndlrat* d irri|w r«mtn! qui «ont aujourd hul 
une menace pour t«»ute rntrcprl .e légitime.

Qtl'on nou* r«»n*.;»rrnne bien non* ne présentons 
p.v* le» obligation.* 7" «Je la t «unpagnle «Je Ciment 
Nationale comme un pincement «le t*jut re[«>». Noua 
croyon- enlrmrnt qti’avrc une prime de 20 à S3% en 
stock onllnsirr, comme crlle qui y aéra, parait-il, ait*, 
chée, elle» coo*ticj*nt («our i’bocpme *1 affaire* M 
même poor le rentier k l'aise ua placement Intéres­
sant.

Ire homme» d'affaire* ranadDn*-français ont at»« 
Jonnl hul Itcxaeoap «l'argent. la» placement de» obU- 
g-ü'or • «le la Compagnie «le Ciment Nationals (armes- 
Ira de constater »'ll* ont acquis au**! les «Jeux quali­
té* maître****» «le l'Anglo-Saion : rinsitnrt de conærx
vatlon et l’esprit —■ l’fnvtlnct de rexnærv *Uon
«jui voua fait voir. iWn* !e j-rll des antres. Celai «jui 
voua tnrnaccra vouvméiue un J«»ur; l'eaprit »(>ortlf, 
qui ne tolère im les reniji» portés au-de«aous ds la 
ceinture.

C'r*t tout notre commentaire pour aaJoard'haL 
SI la Canada Cernent C’o. goûts ce genre «le polémiqua 
•1 clic croit y trouver profit, oous serons à ses ordre*.

Qbm cWt.

r--r.

tr_ y

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête |

Oe «ont le» seul-* vraiment» bon» et efDcac. ». 
N’en Mceptez «ucun à inoin« que le nom ‘‘I.'fi 
J----0 DiîWwb” ne «oit grevé sur chaque c*-

•hai.
Uepôt; 300. rue.Saint-Denis. Montréal.

Soults, proeîpteraent et
tsm dMUirt le

tAIARRHE de I. TES2E
I et sed fsitei 
Les Cspsa.'es WlCr portée! le ooœ y y

. 5. mMn «ri
Tool» le» riarma-

■Pit.-A. U

fi

LAURENT DUBOIS
0gg£Agcnt général d’assurances

(b (d rn» Labelle,
Forte voitine de M. üvil* I.nozon 
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